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Très rai-e — L'auteur décrit i*hii^.^ lo- . ; 
rattons nécessaires pour parvenir à la confor- 
tion de la Pierre Philosophale qu il nomif. 
Misii par le moyen duquel, dit-il, 1 artis e 
peut, rendre malléable lo '•^^"J?i^^ 
perle et faire des gemme- Cette Médecine 

Universelle, dont se senaiL Cléopâtre pour con- 
server sa beauté et la vigueur de sa lonn.s.e 
pendant de longues années, est aus^i 
mèdo souverain contre toutes les ma a.li- s du 
corps et les incommodit.^^ vlo,llo«e ... 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2Ô72/A 



DE HENRI DE 
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lE TRESOR DES 1 
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d- augmenté part tuteur. 




Montpenfier, 



^ v^t Friviif^e du R»^^ 
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AV TRES-AVGVSTE 

ET TRES-INVINCIBLE 

j ROY ANGLETERRE, 

d'Efcolfe, & d'Irlande. 

Ire, 

L'alegorique enfante- 
ment de Latone en 
Tifle de Dclos , s'cftant pluzicurs- 
fois véritablement acompli eu 
voftre ifle de la grand' Bretagne, 
fous le labeur plus quHerculicn 
de George Reppley , Roger Ba- 
con , RaimondLulle, Vautres, 
y m'a ol>' 'gé dV adrefler les héroï- 
ques conceptions de ce grand 
Poète Chriftofle de Gamon. le ne 
voy lieu au Monde plus propre^ 

A 2 
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ny arbitre plus compctciiL 
voftre angufte Majefté,pour déci- 
der le différent qui pourroit nai- 
ftre entre leur douce harmonic,&: 
le chant ennuyeux des Marfycs, 
qui de tous tems fe font efforcez, 
fous Tapuy deMidaSjd'obfcurcir 
la fplendeur d'Apollon , & le dé- 
tenir , avec toute fa fcience , dans 
le trifte fleuve d'oubly. Or noftrc 
Poëte Ten ayant vaillamment re- 
tiré , je fupplie bien humblement 
voftre Royale Majefté d^eftre fon 
deffenfeur , & le recevoir d'aufli 
bon cucur, comme voftre devan- 
cière 5 Tincomparable Rcyne Eli- 
sabeth de tref-heureuze mémoi- 
re, daigna accepter loffre du pe- 
tit effay de ma première jeuneffe* 
Si elle trouva quelque gouft en ce 
fruit encore verd^yefperc que vo- 
ftre M ijefté en trouvera bien d'a- 
vantage en cetui-cy plus meur èc 
plus rare. Auffy eft-eele Prince 

des 



des vrays Médecins , le Phebn<; 
unique du Ciel terrifie , le Trcfor 
de tous les Trefors de ce Monde, 
& en fin le vray Phénix , lequel fe 
revivifiant , ne peut jamais périr. 
Priant le Roy des Roys,Sirc , que 
demefmevouspuiflicz perpétuer 
voftrc Royale ligncc jufques à la 
rezolution générale de lunivcrs. 



Vojlre très- htmblc é* obcijfcint 
feruiteuTy 

Henri de linthavt. 
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ODE. 




giue de richejfes dorées, 
G^utd'efclat fompeux defpledenrs 

O que de Royalesgrandenrs, 

^e de Itejfes délivrées i 

larnaisk Peru dans fes ports, 

/amaii U riche Taprohane, 

N'y ]dmaii U rive Oceane 

Ne vit de fi rares Trésors! ^ i 

roicy U corne d'u^malthcc, 
Voicy cette digne toi'j^on 
Que le magnanime la^on 
A Çom favatestranqueftée: 
T^oicy les fablons LydienSy 
St bten qti'en un temsfi proffere 
L'avance naplus que faire 
De courre ez. climats Indiens, 

Défait le hlondoyant Pailold 
L'Hydajfeau rivage gemmeux. 
Le Bete , & le Gange fameux. 
Oh l'Or court en la vague molcy 
Voyants que leur flot hlondtjfant 
N'eftace Trel^r comparable» 
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Font paflir de honte leur fablfy 
Et s'en vont d'un pas languijptnt. 

O vrayment trejparfatt ouvrage» 
Où lagrace & l* utilité y 
j^portent la belle clatrtè 

noz^yeux couverts de mage» 
Et vont defcouvrants les erreurs 
De ceux dont la ru7e adultère 
u4bu:^ du facrémypere 
Demies Sages font amateursl 

Pour mieux priver noz. yeux de voiles , 
hy ^un Ittftre nompareil, 
Dévanceants les rays du Soleil, 
Flambent deux brillantes Esiotks, 
tJ^îais toy^^fii d'unplttf riche attour 
Embellié de Gamon l'ouvrage. 
Comment peut ton doEle langage 
Dorer îor^ efclatrer le jour? 

Autre que ta plume favante^ 
2\(5 pouvoit y en tout l'univers^ 
Commenter la Mufe éloquente 
D'un Gamon pere auxdotles vers: 
Autre que fa plume admirable 
2Ve pouvoit par un rare efcrit. 
Fournir de matière fortaùle 
Au favoirde ton bel efpnt, 

Ore s fi t implacable Etwie, 
Qii aucun ri a peu faire mourtr. 



Comre vom deux ol^it courir ^ 
Soudain elle per droit U vie: 
lo 'tntSiVom ferez, tam redouter 
Les traits que vofire plume ejlance» 
Giuotiques la mefme ReJ^ance 
7^ y pourra mefme re':(tHeri 

Puis le Roy delà grand' 'Bretagney 
De voz, efcrits le proteBeur^ 
Les fera resflendir d'honneur 
DejjoH4 tefclat qui l'acompagne: 
Et la RaïT^n , kvotii louer 
De tot^ induira le courage. 
Voyants, ravis, ft doBe ouvrage 
ji jï doEle Roy fe vouer, 

Que pu'iffiez^'Vow, o helks ames^ 
Caïîor cr Pol^ radieux, 
Qui vom p artagez.gr Acieux, 
Lhîur de voz^ immortellesflameSy 
Putjfiez^-vom , francs d'obfcurite» 
Bien- heurants noz ames contentes» 
Brtller Estoile s flamboyantes. 
Dans le Ciel de ï Eternité. 
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LE TRESOR DES 

TRESORS DV 

SIEVR CHRISTOFLE 

de Gamon. 




A un iîngujier amy. 

On* Dieu \ mon cher Scuciy 

que je porte de haine 
A ce ttu (tEfcrivains dont U 

Àlufe eft fivainel 
Vun ^ tous jour s chaud (Camour^ 
infeBe l'univers^ 
L'autre^ penfant gagner^mejle la pro-]^ aux vers-, 
Le langage terre/Ire au celejte langage^ 
Et du parler commun fait un maquignonnage. 

Bon droit le Pocte commence 
icy par une exclamation , & pro- 
tefte qu'il abhorre ceux qui fc fer- 
^_ vent des Mufcs facrces ca chozcs 
vaincs & piofancs. le ne diray- point comme il 
l'a tcfmoignc depuis, mcfmement en fa Mufc 
Divine,& plus nouvellement en fa dode Scmai- 
re. Oeuvre dont la beauté &rutilité donnent 
autant de contentement que fon arrivée a apor^ 
té 4*cftonncm€nt i voire que le Tems ny rcnric 

A î 
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^ Coynffictiiuli (, jiif 

ne pouiront esbranler,comme bafti fur U veritc 
cjui ne peut périr. le parlcray feulement du pre- 
zcnt Pocmc.qu il arcveu,augmenté, & repurgé 
des fautes nées fous ceux qui l'ayants arraché 
de fon lardinet de Poefie , pour le tranfplanter 
dans les Mufes r'alliccs , & depuis , dans le Par- 
naffe des Poètes , ont changé Tintitulation de 
la piece,ceié le nom de l'Auteur , le corrompu 
les vers en uRe infinité de lieux:fauie jointe à la 
malice f&coufine du facrilége. Voicy donques 
vrayracnt le Trezor des Trezors , dont le fujet 
aabczoind'autreintitulation , &qui comme 
iel, n'ayant faute de rien, nous donnera affez de 
fujettfans rien mandier ailleurs: & par la variété 
de fcs richelTcs • nous fera jouir d'une matier« 
autant profitable qu'agréable , & aufli véritable 
que rare , comme nous verrons cy après. 
£ Il taxe , en pafTant , ceux qui ne chantent & 
foûpirent eue d'amour qui vrayment infectants 
leMonde,n'y fervent qu'à corrompre les bonnes 
mœurs, dont il dcteftclafole Pocfie, termoih 
ce qu'il leur dit ailleurs>par ces vers, 

tAmmts que vous fert-il, éCunt veine ft vMne, 
D'eferirt técnt de vers ftur defcYire une fetnt 
^KifttKttyVOM a^ftrte un vray dfjlourntmtnt. 
Ne f»i Unis fjUt k^sAm»Hr,chanfQn tant rechantie» 
VeusfMtts ejtt'à vo^vei s nulle amour rCefi portée,&<. 

c II ne parle point icy proprement de ceux qui 
par fois entrcmeflent des vers dans leur proze. 
( bien cju'il y faille apporter beaucoup de pru- 
dence& de dextérité ) mais de ceux qui plus 
verfificateurs que Poètes, trempent l'aile à' tous 
luoments, & méfiants le ftile trivial & proz^*- 
que au langage celede de la Poefie , abuzènc du 
-^ ^mfacré de Poète. 

Ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



U Trefor des Trefors. s 
Ce rieft pas a tout , ( mon Tout, ) que Ae bien ca- 
quêter, 

Car il- faut quelque- fois, en parlant iprofiter, 
le veux te pre%entmt un pre%ent pro fit aUe^ 
Maintenant mutruemr une cho%e incroyable, 
leveux voler plus haut quonq m» plume n'a fai£l, 
Aujft ^ levray Poète a plui qu^ d'un objeif: 
Voire donnant lumière aux choses tene breu^Sy 
Aux rudes quelque grâce , ér croyance aux UoH" 

teui(esy ' 
le veuxt ^ pouffe du Dieu fur Varna ffe aderét 
Te donneryveritable^un Poëme doré, 

a Noftrc Poète n'cftimc que le principal gi'/^c 
à efttc fardé d'un beau langage. Carde fait, ce 
n'cft pas qu'il rejette le bien dire : tefmoin la 
bcautcde les inventiôs,réncrcie de fes termcs.Ia 
tiifurede fes vers,raplicatiô des motspropres,& 
la divcrfitc de fes ornements. Mais il n'affcdc 
un fîmple caquet Rhetoricien , ny Tembar aflant 
babil du dialedicicn , ny la langue captieuzc & 
fophiftique,& abhorre cette fote ficprezomteuxc 
moquerie du Satyriquc. Il reut donc paficr ou- 
tre en fon difcours , non par celuy qui n'efl que 
trop vulgaire , &ne s'edend qu'à la fupeifice, 
mais avec raizonstresfcrmes , & tirées des en- 
trailles des cho2es,veut profiter au public. Ainfi 
il mefprize l'cloquence d'un Demo(lhene,Chiy- 
lîppe & femblables , (i e!le n'eft acompagnce de 
rutilicc '.pcnfant.que s'il en uzoit ainfytfaizanc 
profertion de chofes fi facrées, elle ne luy fcrvi- 
roic que d'oprobre. 

b II déclare icy comment il veut profiter , ne 
voulant-point que fon parler foit femblablc à 
l'arc de lanuée)Oa à l'apaience de l'Aube dajouj: 

A 6 
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<^\.u iciiiUiC quelque chofc à la veuf, 8c n*cft rien 
cncftcA : mais pluflioft au Soleil , rcalcment 
crefutile flctresbcau. Il promet donc de donner 
un prexcnt profitable j & vrayment cft tel. Car 
ccluyquila une fois reccu, n'a afaire ( après 
Dieu ) d'aucune chofe qui foit au Monde,com- 
me eftaot Tunique antidote & médecine pour ^ 
les maladies quelles qu elles foyent, le vray rc- 
ftauratcur de la vieilleHe, & le trezor fans fin de 
toutes richefTes.Cc qu'il promet & prétend mô^ 
tret par la continuation de fon difcours. Mais 
tout ainfy que le fujeteft plus occulte & fubli- 
me, la méditation en doit eftre plus hautc.Pour- 
tant , puifque le premier fujet de ce difcours cft 
tel.qu* il n'eft non plus ccmprenable au fens.quc 
Dieu mcfmc.il fera contraint de prendre les ai- 
les de T Aigle , à fin de voler jufques au centre 
du Soleil csblouiflant , & en raporter telle illu- 
mination que les yeux dcPhumain entendement 
le pourront aucunement concevoir. Voila pour- 
quoy il fe difpofc à recercher à ce coup le plus 
beau fujer,apres Dicu,de la facrce Poëfie , mon* 
tant du ruiflcau jufques à la vrayc fourcc. 
c Le Poète qui n'eft meflc , 6c ne fait traiter de 
toutes matières dignen- ent & félon leur quali- 
tc,n'eft pas vray Poète. Aufly Homère entre les 
Giecs>& Virgile entre les Latins,ont mérite ce 
vray titre,& le montrent par leurs efcrits:& no» 
ftrc Pocte,qui le mérite aujourd'huy en France, 
Ictefmoigne luy mefmeparles fiens. Mais il 
fc trouvera difficilement un fujet plus digne de 
9 ce divin exercice que cetuy-cy. Car cette riche 
matière comprend en foy le myftere de la Créa- 
tion du Moode , & des grandeurs & merveilles 
de Dieu : eftant un vray SoIeil,donnant lumière, 

pour 
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le Trefor aes J rej ors» $ 
pour certain , aux chozcs tcncbrcuzcs. Tout ce 
que la voûte du Ciel englobe n'cft qu'une lumic- 
te recelée lous un monftrucux voile d'obfcurité. 
Ce que tefmoignc- bien le peu de durée & la rui- 
ne de toutes chofes.Car tout ainfi que la lumiè- 
re cft cauzc de la vie, ainfy font les ténèbres cel- 
le de la Mort. Mais Dieu par un juftc jugement 
Icf a aflbciées à la lumierc,afinque toutpetift 
en fon tcms , & la corruption & génération des 
chofcs naturelles ne ccfTaft jamais.L'hommc auf 
fy eft du tout aveugle , & a bezoin que fes ténè- 
bres foyent illuminées par la lumière , laquelle 
du-toutcelefte& aftrale , efclaircift la veuc de 
Tentendement. Ainfin une lumière reluit par 
Tautre , les ténèbres eftants difcutées, & l cfprit 
n'eftant plus captive par une fupinc ignorance, 
fc peut librement adapter la celefte imprelîîon, 
par laquelle il chafTc hors la doute, & poliftlcs 
chozes rudes & raboteuzcs,leur dônant quelque 
gracc.comme le Poète dit qu'il veut faire icy,où 
défait , ilmaricdcxtreroentaudouifliledeia 
Poefie une haute matière de Philofophie,& mé- 
tré facile ce que la plufpart tiennent impoflîblc. 
d ^ Dieu fcul cft le vray Phebus, peredeclairic, 
& juftc diftributcur de lumière. Pourcele Poè- 
te fe dit poufftd'iccluy, fuivant eacclàlcs vrays 
Sages,qui tous ont confe/Té tenir leurfaroir de 
Dieu. De fait ce fujct eft Ci divin, principalement 
en la féconde opération, comme le Poète décla- 
re amplement , quileft&a eftctousjours im- 
poflîblc , & fera à cous ceux qui viendront après 
nous , de le cognoiftre d'eux mcfmes , comme 
cftant un fecret qui fuit la cognoiflànce des pluf 
grands & experts Philofophcs du Monde. Car 
toute la raizon rczonnantc du logicicD^avcc cel- 
le 
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$ Cominentatre fur 

le d'Empcdocle , & d'Ariftocc , voire toutes les 
expériences naturelles défaillent en ccia.De for- 
te quabon droit Hermès trois fois trefgrand 
dit , le ne tien cette fcience que par L'inj^tration 
i/ivwf.Alphidiusde mcfme, Saches^monfils , que 
le bon Dieu a re:(ervé cette fctence pour les pofte^ 
rieurs d'Adam, Gebet affirme le mofrac en fa 
Somme, dizant , Nojlre Sctence eji en lapuijfance 
de Voila pourquoy , prenant pour ailes ce 
chariot de lumiere.le Tocte s'en volefur le mont 
ParnalTe, où Phcbus prezide.& ayant recherché 
tous les creux & caveaux de cette montagne fa- 
crcc , acn findefcouvert une riche quarricre 
d'où il tire dcquoy baftir & conftruirc non un 
Pocmc plumbc,mais unPoëme vraycmcnt doré, 
doré en l'ornement du difcours , & qui plus cft, 
doré en la vcriic des chofes, dont il va gratuite- 
ment faire part à tous ceux qui s'en rendront di- 
gnes, le fay que nos chercheurs de Midi, à cette 
nouvelle , drcflcront auffy toft les aureilles , & 
voudront en guizc des ancics Argonautes^^ s'em- 
barquer à la côquefte de cette riche Toi2Ô,mais 
je leur côleille de différer un peu leur embarque 
met jufqucs fur la fin du difcours de noftre Poii- 
te.Ccpendâtils pourrôt prendre avis s'il y aura 
de la tempefte pour eux , ou fi , ayants vent en 
poupc.ils pourront aborder au port de fauTeté. 

J£tte jure * qu'aucun craignant défaire faute, 
N'4 defcouvert encore vne cho^efi haute: ^ 
Mais ce n'eft'point à toy que dott eftre celé 
Ce que fans pratiquer le Ciel rn a révélé, 
Puist ^ tu n'en v:(era^itant je t'ejlintefage. 
Four de ton glaive armé de poi:(on ér de rage 
Motionner tes hmmtiXy »;y p$ur faire (^u go'^er 
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U7refordes'IreJors, y 
Desgrênds Roy s pour régner» pendre ton fer meur-» 
trier: 

Ny pour montrer encor maintes pierres Indiques, 
§ui divisent l'ar fin fur tes diys magnificfues. 
Ny pouryrtche en habit Sydans de L'or te porter» 
Mitispour "^foùrementvivre.ô* iepawvre ujftfter, 

M Lefoupçon légitime engendre une crainte 
de mcfme, principalement lors qu'il fe prezentc 
a nos yeux quelque aparance de roiBCoutrcf- 
buchctroufterrain. Ccftce qui fait que noftre 
divm Poète protcfte àfonfidclle amy qu'aucun 
n'a ozé devant luy révéler rn (i grand fccret , & 
luy veut faire entendre que fi l'ami tic qu'il luy 
porte n'enfloit fa voile , il iroit coftoyant pru- 
demment la rive à luy cognue, pour y faire abor- 
der foa vai/Tcau chargé de la conqucfte.pluftoft 
que de prendre la haute mer & s'abandonner au 
libre chois du pirate , pour fe faire dcfcharger à 
crédit de la riche matière qui maintient fon na- 
vire roidemcnt balance contre i'orage. Il fait & 
tcfmoîgnc que les Sag.-s ont tousjours eftimc 
fortdangcieuxdc voir Diane nue, tefmoin le 
pauvre Aacon,oui changea fon corps humain 
en befte, dcfonfrontordmaire à des cornes de 
de Cerf. Il u'igoorcaunîlafubaaacede l'Oracle 
facr<5 , qui defFend de jeter les perl«s d&vant les 
porceaur. Dont à bon droit on a craint de faire 
faute. Qge fi cette rare Marguerite eftoit vnc 
fois eftalcc far le Théâtre univcrfcljl n'y auroit 
aucun des Tpcftateurs qui aufîy toftneladczi- 
rart,& ne coaruft après cette Atlante. Le brava- 
che foldat quiteroit Ces armes , le bien- dizanc 
avocatjfon Bartole , le médecin Ces Dieux , Hy- 
pocrâtc,GaIien,AYic£ne,* l'Anatomirtefa cha- 
rogne. 



n i^ommsntaire fur 

roencVoila pourquoy les rhilofophcs qui nouJ 
bat prcccdcz, comme dit Alphidius . ont cache 
leur principale intention fous ditcrs énigmes & 
innombrables équivoques , afin que la publica- 
tion de cette fcicnce occulte ne rumaft le Mode. 
Car outre la confuzion fufdite.lc labourage ccl- 
reroit,le trafic feroit perdu, & n'y auroit perfon- 
ac qui fe vouluft mefler de travailler, ayant en la 
pui(rance ce comble de contentement , & ne le 
fift acroire noble pour fon argent,dont on pour- 
roit bien dire , comme tresbien rencontra qucl- 
<ja vn fur cette noblclfc baftarde, 

^d$tu vaUur,<tdtef*finf^'> 
De NohUffe Us dtuxf ih<rs, 
Pn.pjft'oyi voit qtt'vn peti dt finance 
^nnoblijî Us GalUfrctitrs. 

Ceft pourquoy Hermès s'excu^ant, au com- 
mencement de fon jîvre,dit , Mes enfans ,ne pen^ 
f€r.'point que les Philo fophesayent cache ce grand 
fecret peur envie qu'ils portent aux gens [avants 
(y bien inflruitSymaitpoHr le cacher aux ignorants 

malicieux. Certes il y auroit aufly dcquoy fc 
fafcheràboncfcienttcar comme dit Rofinus, 
Far ce moyen l'ignorant feroit femblable aufavat^ 
^ les mefchants en uxtroyent^au détriment de tout 
le peuple, Ceft ce que noftrc Poète veut faire 
€ntendre,corome nous verrons maintenant. ^ 
b II prie & commande icy tacitement a fon 
intime amy de ne déceler ce fecret des fecrets,& 
luy objede , outre ces incommoditez , quatre 
malheurs capitaus qui viendroycnt aulTy toft a 
futcroiftre,afavoir,la vengeance, l'ambition, 
le luxe,& la vanité. Certes nous côccvons,outrc 
vnc infinité d'autres , ces vices détcftables , en 
noftre première génération. Nous les mettons 
de pouvoir en adicn fi toft que noftrc jeuncflc 

* vient 



îeTreJôr aesj rejo 
vient à bourgeonner: 6c ne connnencântsqna» 
7>i qua efpanir la première fleur de nodrc 
Princcms, voicy auflî toÙ, le mouvemenc doulou. 
reux,vray prezage du prochain enfancemcnc de 
ces monftres héréditaires malagmcz & incercz 
en nodre première matière & fubilance. Si bien 
qu'il ne refte que l'eau convenable pour avancer 
la maturité de ce fruit dangereux. Mais où la 
trouveron-nous.qu'en cette herbe générale qui 
e(l convertible au bien le au mal,& lans laquelle 
ces monflres ne peuvent naiftrc, vivre, ny atein- 
dre leur parfaide maturité f Si maintenant il 
cdoic dangereux de dccouvri r Therbe qui évacue 
le fang d'un,de dcux,oude pluzieurs hommes ,3 
plus forte raizondévroit-on receler, voire en- 
terrer le fecret qui feroit <iiftilcr le fang d'un 
million de créatures humaines , & desbordcroit 
une mer de cette noble & vivifiante liqucur.Car 
fi une ame Ncronnc pofTedoit ce folide & fans 
fin augmentable nerf de la guerre , quelles hor- 
tcurs,quellc$cruautez, quelles furies ne ponfïc- 
«oit- elle dehors.' Quelle feroit la digue & levée 
fî fexme qui pcuft arreftcr la violente courfe de 
ce torrent? Certes il y auroic a craindre que rcn» 
▼crfant la paliirade,& perçant les flancs.elle cul- 
butaft tour,ac refpandift fcs inondations fur tout 
également Lame feinte Se mafquée d'vn ambi- 
tieux Nemroth feroit elle plus arreftéc en fe$ 
mouvements Que fî elle pofTedoit cette riche 
toizon , ne voudroit-ellc pas efrcncificr fcs con- 
ceptions crayonnées en Idée? Seroit-il bien pof- 
fiblc quelle fc cominfl fi longtems fans jeter 
realemcat les fondements de fes chafleaux baftis 
en Efpagnc,& les pozcr non feulement en Fran- 
ce,Rjais par tout rViarcts? Si fans la jouiffancc 

de ccc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



i 



fo cntairefur 
dccetincftimablcThrezor , aucuns fc font biêft 
ingcrcz fi avant, que d'attenter non feulement à 
la Monarchie , mais au Monarque roefme , (tef- 
moin l'accès de la lîevre pcftilencieuzc, dont U 
JFrancc a cfté traTaillcc fi long tems . & auquel 
elle a pense reclioir durant la jouyfiance de fa 
pleine fanté)que péfcz vous, s'ils le polTcdoyeat, 
quel fcroit le remède convenable pour apaizer 
l'infâtiable appétit de ces eftomacs gloutons de 
domination ? Vn Heliogabale fe pourroit-il ac- 
commoder à la diette quarantaine î Le fabuleux 
Phénix & la rare Remorc feroyet ils en affeurâ- 
ce dâs leurs cachez manoirs.' Lepileptique mou- 
yemét des danfeucs ne faiziroit il pas le cerveau 
& tous les membres de cet heureux poflcffeur 
qui feroit enclin à cette folie? Le paillard fe con- 
tcnteroit-il d'une courtizane ? Lepaizan de fon 
bureau,le marchand de fa farge,le gentilhomme 
de fon fatin ? Ne voudroyent-ils pas tous briller 
de clinquâts a rEfpagnole,& fe porter dans l'or, 
cômc dit noftrc Poète.' Le galcus ne couvriroit- 
il pas fes doys de mainte diamants & rubis , afia 
de cacher ceux de fa gale par de plus précieux? 
Bief, je penfc que lesvalces voudroyent cftrc 
monragnes,& ccllcs-cy nuées? Les ruifieaux une 
grande rivierc,& celle-cy la pleine mer. Et ainfi 
vcrroit-on une confuzion univcrfelle , fc UQ 
Chaos plus véritable que celuy d'Ovide. Ce 
qu'ettant convenable d'obvier, oyons noftre de- 
voir que nous propozc noftrc excellent Poète. 
c II dit qu'on doit feulement rechercher ce 
Trezor pour vivre fobremét en tout & par tout 
& aflittcr les pauvres , ambition à la vérité fain- 
tefc profitable autant pour l'ame que pour le 
corps ; dequoy je ne puis difcourir icy plus au 

long, 
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le Trefor des Trefors. 
î'ong,puifquc ce faintfujct s'offre plus ample- 
ment cy après. Car voicy pour commencer à 
entamer une (î belle matière , où noftre auteur 
gardant l'oidrc requis â l'intelligence de cette 
îciencc , & pour nous y donner plus facile en- 
trée , nous montre la procédure de la Nature 
çn la ge&eratioQ des métaux. 

Or en * tage lointain, jiue Vequitalle Afiree, 
'Efloitynon encore J/lre^icy bas honnorée: 
§lue ^ Ceres.que Deni4,que Priapegermanf, 
Sans femer, fans tatUertfans planter nullement^ 
Ez. plaines,ex^cefîausyez. riants jardinages, 
Bjiphrtoit les eïpp^les rai^ins^le s herbages: 
§lif'on ne voyoit briller lajttreur fotes le fer, 
Ny renverfer les pins pour traverfir la mer: 
G^ue les beufs ne mouroyent ffapex, des mains ha* 

maints. 

Et f avarice encor n'avoit borné Us plaines, 

* Le Po'éte voulant comme toucher au doy U 
première voyede Nature , & minuter le com- 
mencement de fon opération quant à la gênera- 
tion particulière des métaux , nous propoze icy 
l'âge generaliflimc de tous âges , par la luftioc 
non cncores corrompue , par la multiplication 
fraichemcr t commandée de la bouche du Créa- 
teur , & par toutes les commodite-ii ^ plaizirs 
arrivas fans peine. Ainfin il nous met devant les 
yeux la reculée antiquité , objet de la matière 
quieft la génération de l'or &des autres me- 
taux.fujet de fon Trezor des Trezors. 
h Avant que pafTer outre,il faut icy remarquer 
anegracc,& comme un don particuliers noflre 
Poète , d'entrclaifer parmy les divcrfcs fleurs de 

fc$ 



MU 

commentaire fur 
fcsPocmcs, fans contrainte , & comme infcnfi- 
blement ,desraporcs ores d deux , ores à trois, 
ores à quatre coionnes.l'cn donneray à la curio- 
2ité des leûcurs ces exemples > dont cctuy- cy 
tiré du fécond jour de fa Semaine,e{l à deux co- 
lonnes , ou vers coupez: 

Le Ltup joyeux defang^le htboumalheftrtux, 
Efcumeur de ta nHiil,hoftt des bon emitreux. 
En' vain cherchant Cefpaii y en-vam etHrchunt Us omyreSf 
Des ptui obfturesnnttSydts firefis les flm [ombres, 
Ftroitfonmr fis ptedsyfiroh pUindre fnvotx, 
Tous'ionrs de jour tz, chams,tousjotirs de jettr ex^boU. 

l'en ay remarque un femblable dans fa Mufe 
divine , en la vocation des Gentils. A trois co- 
lonncs,outre celuy que noftre texte nous four- 
ni ft,jc raporceray cet exemple puizé dans ladite 
Mu(c divine,au Dialogue de Tame &de Chriflc 

Brefyle rii^le bai^ry& l^agt table cours 
De mes yeux,de ma bouchent; de tout mes difiours^ 
Sur t9ut *rrefie,emb»fmetentilrtment antente, 
Vhumdtn regard.U levrt^ér taureiUe efcomante. 
Mai* 6eglu,eette odeur, ce plein contentement, 
T*eff fxnsf9rce,te puty t*engendre du t$yment» 

A quatre colonnes , i en allegaeray ce feul c- 
xempledu fettiefme jour de la Semaine, où il 
femble il aie edé d'autant plus heureux que 
ce capocc c(l plus cichc & difHcile que les au- 
tres. 

Le eliquetifil'efdair.la pomtt.la fitr*ur , 
D<i armeurtSfdes fiux,des e/tocs,du vuncueUff 
Ell0Mrd$lîyesliloi4tJlytutre-peree,defntef 
Les aureiUeSyles yeux^t adverfutreyla vie. 

Ses cfchts artiiScieux nous Fourniroyent en- 
core d'une autre forte de raport . qui fe fait de- 
dans un fflefme vers. Mais cette façon eilant 
plus ancienne U. côauc, nous la laiffcrons main- 
ccAaat pour icf tcndic nos brizées. 

Bref, 
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h Trefor des Trefor .> , 
Bref,^ en l'âge d$ré/il le faut croire ahfi, 
iKature qui de C homme avoit plw de fouet, 
\ Ayant fai6l l'or ex, creux de U Terre profonde^ 
]Lepoufift d' elle- mefme aux yeux de tout ie Modez, 
Et le Monde ^au beipinfaoulant fes cofres d'or, 
Ne senqueroit contentai oU fortottce Tre^^r, 

Il dcfcrit icy les félicitez du premier âge, 
nomme dore par les Poètes , & par eux colio- 
îué,non fansmyftere, fous le règne de Saturr.c» 
l^c où le fer n avoit encore cftc batu en lames» 
ou la Terre de fon gré > fans cognoiftre le foc de 
la charrucenfaatoit fes fruits,&de mefme pout 
foitjcomme pour parade,fcs grains dor,brillafts 
parmy larene des rivières, & fur les croupes 
des montagnes. Or en leur fraîche génération 
DOS premiers parents apercevants ccschozcs, & 
ayants cncores le jugement folidc , acompagné 
de la fciencc&cônoiiTance intérieure des Crea- 
tures,par lequel le premier homme jugea incon- 
tinant le naturel dîe tous les animaux , feurent 
aufTy toft la vertu & propriété que la Nature 
couvoit fous cette esblouiflantc couleur ;& ti- 
rants le vray Soleil de ce Soleil tcrreftrc , le 
mirent en uzage pour le corps & la fantc. Ai»- 
fy l'or reluizoit par tout en vertu & en quantité: 
mais cftoit plus requis pour fa vertu, n'en ayâts 
les hommes à faire pour autre fujet.Cat le par- 
tage de la Terre n cftoit encore fait , la balance 
lî'eftoit en uzage.ravaricc n'oftoit le doux foro- 
meilaux humain$,& ivetrotoic cefafcheux mot 
de Tien & Mten en la bouche des hommcs.L'ot 
cftoit comun, & n'y avoit rien de plus precieiDC 
ny plus mcfprizé que Vox Mais la fagc Nature» 
prévoyant que la maUcc des focceilaus fcroit 
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s^(j/7Âo*i'*'-tity£ fur 
eue ce métal feroit la ruine de tout le Monde, 
ht en forte qu'il ne Te peuft aizémcnt trouver. 
Auflin'euft-il efté defcouvcrt fans la trop cu- 
rieuze reue de ccluy qui premier l'arracha du 
Vf Dtrc de la Terre , dont pour Tabus qui s'en ti\ 
cnfuivi . le Poète fc plaiud au Troiûcfmc jour 
de fa SeiXiainc.quand il dit, 

Maii èitnfm mulhtHrtttx (efenttrAnt Line te» 
^K» dArduni les rayons de fa veut tnfenftt 
Dans tes profonds fecrtt s des cavains infernaHXt 
Fit connotjlre M SoU il le StUil des métaux. 

Mais oyon maintcnâi les particulières raifoBS 
& les cfFc^ts dumcfcoatentcmcnt de la nature. 

Mais * defttisqu*au defceu de lafmpfe luflice 
Les Martels eurent fait trop immortel le vicej 
§luon vtd trembler Cyvroye ex, guerets fr omet eus ^ 
Et le ch/tpejlre ex. chams faiflre en doute fe s heufsx 
tiature fefafehant de l'Humaine nature* 
Cacha ror précieux dedans la Terre ohfcure, 
Humains,non plut humains ^dit- elle^ en le cachât^ 
Vos maux feront changer le pur or en argent y 
Le pur argent en fer, S P**^ f^^ encore 
En tairain, dont le front de fauve fe cotore, ' 
Puis ce fauve métal en l'efiain pajitffant, 
Tuisferex. teflain pajle ejîre plom noircijfant. 
C^uand ^ voui efiiez par faits, je fendais à parfaire 
Tous les metaus en or, ^ rien nefiott contraire, 
Oresy^uoy^ue je tende m les rendre parfaits^ 
Divers empefchements nuiront à mes effets* 
Voire érpour les trouver , il- faudra que l'homme 
entre 

Tar les portes i horreur ydans le terrefire ventre, 

41 Si toft que cette monftrucuze Hydrcjenfan- 
técpatladeiobeifïiuiçc d'ive , & fomciitéc pai 

la crc 
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k Trefir des 7 rejor s, 
îa crédulité d'Adam , poureftrecn hetkagc â 
toute fa poftcrité, cômença à pulluler fes tcftcs: 
Nature , padiiTant de voir ce hideux animal in- 
férer l'humain lignage» & craignant qnimbcu 
de fon pernicieux veoia, il la violaft, s'enfuir, 
le cacha fon trezor doré dans le profond centre 
, de la Terre , ne lai/fant a Tor que l'aparcnce du 
luftre qii*il avoir au-paravant. Ceft ce que reuc 
dire noftre Poëte,deIcri?ant icy fommaîrement 
f les maux que le vice a attrainez au Monde. 
Or fur le changement de ce premier âge ttt 
celuy de fer , j'ay remarqué au premier livre de 
fes Pefcheries , ce trait qui n'a point mauvaizc 
grâce, 

To/î A^rti les plus ebjUnit, 
Se Virent ailleurs defimez^: 

duftr efcorch* U Terrtt 
g^j baTy<jm cund U timttcrre, 
J^i -uerft Us arbres plut hauts» 
^ufubtiljn ertu^ des naufy 

pt4U,i:fcumtur^tn trafique j 
•Qut s*en fert peur la guerre tniquc' 
Tout changeayirt' 

Pour ne paflèr icy légèrement ce qu'il dit que 
Nature a caché l'or,il faut favoir que le fcns de 
cacher , ett du-tout allégorique. Car jaçoit que 
l'or ne fc trouve la plufpartjqu'ez profondes en- 
trailles de la Terre, fi eft ce qu'on le trouve aii- 
jourd'huy en pluziears endroits des Indes dans 
ion des Rivières , comme nous dirons en 
fon lieu<-& au pied des montagnes, enterré feule- 
incnt de la profondeur de deux pieds, Aufly faut- 
il confideier ce qucditRafis , au livre delà 
Divinité ySuchés que Us ehofes naturelles [ont par 
nnfifubtil artifice concatenees enfemhU. , qu'en 
chaque çho^ eft chaque cho7(e ei% fouvm , quoy^ 

q¥'m 



Commc/iut»re fur 
qtion ne U vtye en effeH, Et Albert , au livre des 
minéraux, dit que l or fc trouve par tout , parce 
qu'on ne voit aucune choze elcmcntée dans 
laquelle on ne trouve naturellement Tor au der- 
nier raftincmct. Puis,il prouve que la plus grade 
vertu minérale eft en chaque homme, & princi- 
palefnent entre les dents.Cc qu'affernre le doâe 
Pcnor, dizant avoir cfté trouve de l'or fin en 
grains longuets entre les dents des corps morts. 
Nature ne l'a- telle donc pasbien cache, puifquc 
l'homme ccrchant Tor ailleurs, ne fe prend gar- 
de qu il refTcmblc celuy qui cerchant fonalhc, 
eftoit monté defliis. Qui pis eft, il tient à toute 
heure la minière d'or dans fa main , & ne la co- 
gnoift point j& quand il la cognoiftroit, il ne l'c 
fauroit tirer fans la permiflion de ladite Nature, 
& l'aide de l'Art. Voilà dôques l'or bien caché, 
voilà fes profondes cavernes , & voilà en fin, ô 
myfterell'or du ficelé doré,mufré au plus profôd 
centre de l'or mefme.Natuie avoir raizon,Dicu 
le voulant ainû. Car il n'eftoit pas raizonnable 
qucceluyqui avoit tanimefpri2élalumierc,&' 
cmbrafle fi fort les ténèbres, joui ft de la veue de 
cet Aftrc refplcndi(raat.Cettc Gcantomachie du 
péché menaçoit dcja l'humain lignage de dc- 
ftrudiô totale. Nature redoutoit aufly quant & 
quat la tctrogtadatiô de ce beau Soleil terrifié 
jufqucs à la forme du plom vil & abjC^t. Voila 
pour conclurre la raiion générale & particulier 
rc pourquoy Tor eft fi caché auioutd'huy, & ac 
Ixillc plus p; .î tottt, comme il faizoit fous le rc- 

fncde ce piemier Roy de Crctc. 
Dieu avoit au commencement créé toutes 
choies bonnes & parfaites , mais la chcutc de 
l'homroc,tocKodwzaac avec dk ks maladies. &: 
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LeTrefordesTrcjors. 
tonalemcnt la Mort , introduizit aufTi les mala- 
dies & la mort des métaux. C'eft furquoy scx- 
cuzc 1C7 la Naturci & les cmpcfchcmcQts qu el- 
le met en avant , font les maladies des mctaux " 
iraparfaits,qui n'eftautrcchoze qu'une humidi- 
té lupcrflue,adheranteauMercure,& un fouphrc 
combuftib c fe tenant au fouphrc naturel & in- 
combuftible. Or tant que ces deux fuperfluiiez 
demeurent , les métaux fontmaladcs.perifTenr 
& nieurent finalcment.En cette forte lorsqu'à 
1 eau ^dherantcau Mercuredcfdits mctaux, fur- 
▼lent d autre eau des nuées, l'humeur radical, ou 
Mercure dl noyé , & tout le metal fc rouille & 
^erift petit a petit. D autre part, fi au Souphrc 
naturel & métallique arrive davantage de fou- 
phre combufliblcfoit par l'ignorance des Alchi- 
miftcs.en leurs cçmcntations.& calcinations.oa 
par la faute des fondeurs . lefoufrc combuftible 
s augmente &s'cnflambe, dont il deftruit le me- 
tal, & le confume. Ainfi s enfuit la mort d'icclur. 
Car l efprits envole , forcé par ces violents cf. 
torts, comme ne pouvât long-tcins demeurer eu 
un corps falc,maladif& infed S. bien que cctce 
crafTecauzantrimpcrfedlion des mctaux , cm- 
pefchcque la Nature ne peut du premier coup 
.en faire de l or : comme nous dirons cy-apres 
plus amplement. ^ ^ 

garde - ores commi:^ au>:de„ts des amJJ 

^oujfe ^fomUinh^disJ^s le tmejirefein! 
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Il Commentaire jur 

M»ts <imy ? Un ^ sefi enquis , tant U nature 
humaine 

Préfère au doux repos.fouvent U dure peine, 
Lons'efi enquis plufloft d^ou le met al provient, 
6)uepourquoj tant caché Sature le détient, 

a Le Poète defcrit icy brièvement la peine qui 
acompignc ordinaircroent ceux qat font trop 
adonnez à la recherche dés veines profondes des' 
wincraax:& touchcies haxardsaufqucls fe trou- . 
Ycnt quelque fois envelopez les miniers , leur 
propozanc les morfeures des belles ven.meuzes, 
la peur Panique qui les acompagne le plus lou- 
vcnt, & outre cela l'illuzion , «f les embufchcs 
Diaboliques , lefquelles . comme il eft adaçnu 
fouvenr,lcs areuglants par laparition d une vci- 
fantafttqut.lcs incitent a crcuzertousjours, 
fans fe donner de garde que tout a coup ils le 
voynit baienez jufques par dcffus la tefte ,ou 
cftaos acablez parles pièces des rochers, pcrif- 
fcnt îa p'ufpart mizerablemcnt. Agricola racon- 
te en un nîala;,uc nommé le Bcrman.qu en une 
mine d'Anncnbcrg en Allemagne , nommée la 
Co itme »<ozéc , un Démon tua tout un cou^ 
douze mmiersrde forte qucladirc mineacftc 
deUi'^ée.cïaoy qu'elle regorge en argent.le lail- 
feà part les maladies, mau va. zes couleurs . trc- 
blerr^nts de membres , & en fin la bnevcric 
qu'e. ^. portent la plufpart de ces perceurs de 

b II démontre en fuite la vamté de ces cer- 
cheurs metalittes , lefquels devoyem , avant que 
defcen ire dans ces goufres effroyables , favorc 
pouiqnoy Nature a tant cache es métaux , 3c 
.e les cfcloric fur le dos de U Terre, com^ 

me 
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Lt 7rej or des Trejors. jj 
inc elle fait les végétaux & animaux. Car parce 
. moyen , ils fufTeot pluftoft parvenus a la poiref- 
fion de la vertu & utilité, que de b vcue ^ ma- 
aimencde ces corps folidcs, lefquels demeurais 
en la forme de leur lourde maire,ne profitent en 
rien:mais font pluftoft cauz« ^e mal que de bien 
la vie humaine. Veu que comme ditnoihe 
Poète par cette belle fcnicnccau troizicfnic joui 
de fa Semaine, 

L*Or en ee Ums ferré efui de vert» n*A cure, 
£// dts victs humains l'tnktêménne pa^itr$t 
Vn charme de l'el}rit,4^afl drs dtfltyaHX, 
Semence dt foHcySyelement de tom mtHX. 

Nous cjuitcrons donques ces entreprizes faf- 
chcuzcs à ceux qui aiment mieux la coque que 
le moyeu , l'ombre que le vray corps : & procc- 
deroos par voye de compozition à la vraye ana- 
tomie des métaux & minéraux. Mais avant que 
venir à leur particu'iere generation,nou$ dédui- 
rons la production générale. Etainfin endodii- 
nez en la vraye connoifTance de la création de 
toutes les parties de nos fajc<fts , nous parvien- 
drons aizcmem à la parfaite conftruflion du 
corps metalique. Lequel rezolvant après dere- 
chef en fes parties , nous pourrons fans faillir, 
.imitats Nature où il fera ncceffaircjparvenir par 
une exubérante dcco<flion à une vertu fera inairc 
& multipliante des métaux. Dont pour bien en« 
tendre noftre Poète» en ce qu il chate tresdcdo- 
ment de la naifTaticc.dc ces corps aftrezde noftre 
baffe Aftronomic , il faudra prendre la matière 
un peu de plus haut, déclarant comme la Nature 
bcfoignc cz antres de la Terre. Ainfi 16 aprendra 
enquoy Tart la peut enfuivre.&confequémcnc 
qucflc cft la matière icquizcpour les parfait* 

B i 
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2Q- Commentaire] tir 

fur terre. Car en cccy confifte le principal but" 
oà doit vizer le vtay Philofophc , comme Ge- 
ber l'en exhorte au commencement de fa Som- 
me: & Avicennc défend de s entremettre de pra- 
tiquer cetart Royal, fi premieremct on n'a con- 
nu le vray fondement & matière des mines- 
Mous commencerons donqucs à la génération 
de là matière générale des métaux, qui eft le 
Mercure. Nous pozcrons fix chefs, & viendrons 
premicremçnt àcc qui 

ce qui fait mouvoir.tiercement a«.lieuou terme 
dToù vtenr ce qui eft meu , quatriefmement au 
lieu où il e(Vporté . en cinquiefme lieu.ez voycs 
pat où il palfc eftant engendré,& finalement a ce 
qui excite le moteur.. 

Ce qui eft meu eft la matière du Mercure,U-' 
quelle n'eft autre choze qu'une humidité yif- 
qucuze & fubtile , comme dit Albert , & Gcber 
qui affirme le mefme en fa Somme , & Ariftotc, 
qui dit au quatriefme des Météores . que tous 
fimplcs qui font congelczpar le froid abondent 
en leur première maiicire en humidité aqucuze. 
Il faut a prezentconfidcrer que cette matière 
aqueuzeremplift tout le ventre de la Terre, & 
eft un fuc coagulable, lequel eft laprcmicre ma- 
tière du Mercure & la plus reculée des métaux, 
engendrant en outre toutes choTes par le moye 
defona<rent qui eft le moteur , car elle ne peut 
produir? foy mefme , & cet agent n eft autre 
choze qu une façon de terre minérale, qui eft 
comme la crefroe &grai{red'icelle,laqucllcNa- 
ture, comme toute favantc, adjoint à la- matière 
vifqucuze. Ainfi fe produit le Mercure de ces 
ileui.agent & patient,ou humidité vifqucuze & 

ncrrefticïté fubtilicc&pa^ ce moyen eft double. 

avant 



i 
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le I rejordes Trefors, 2/ 
ayant en foy fon fouphre ou tcnc, qui ne clifFcrc 
d'avec l'humidité rilqueuze . finon entant que 
ladite terre ett plus cuite, & par conlequcnt plus 
clpoi(îic , & en un mot , un Mercure joint à fon 
foufrc homogène infeparablcmeut. Ainfin en- 
trent en la génération du Mtrcurc deux humi- 
ditezvirqueuzesjl'uneau dehors 8c extrinfcque, 
que nous avons nommée patientc,lautre au de- 
dans intrinfeque&ageDtc. Lcfquelles font tel- 
lement méfiées enfemble, que toutes deux ne 
fontqu'une fimple matière . laquelle ne.peut en 
partie eftreconfumée par le fcu,qu'cllc ne le foie 
entièrement. De cette admirable mixtiô eft pro- 
crée le Mercure que nous voyons ccmunémcnt. 
Ce^que nous certifie Arnold de Villeneuve ouâd 
Jl dirqueces deux fufdites matieics font con- 
jointes parfaitement dans le Mercu: e,& le tcne- 
Itre retient l'humide avec foy ou i'hun.ide l'cm - 
porte. Le mcfme affirme aufli Albert le Grand 
qui recerchant les cauzet des compositions mc- 
taliqucs. a tresbien remarqué.confiderant pour- 
quoy Urgent- vif e(ttousjours mouvât.quec'cft 
pourcc que l'humidité lutdominc en la part.c 
terreftrc , comme par mefme raizon , favoir par 
leur miftion indicible & univoque , letcricftrc 
dominant fur l'humidité, eft cauze que rargcnt 
Tit ne mouille les mains , ny aucune chozc qu'il 
touche excepté ce qui eft de fa nature. Onant au 
troiziefme poinai favoir le lieu ou te^e d'où 
vient ce qui eft meu, ce font les cavernes des ter- 
res miaerales , comme tefmoigne Albert en fon 
Jifredes Simples raetaliques. Et en cecy s'acor, 
dent avec luy Gebcr. Ariftote, Arnaud de Ville- 
neuve Bonus Italien. &c. Le quatriefme poinA 
eft le heu , ou il eft poiré ; pour lequd Lfaut 




22 Commentaire fur 

confi ^crcr que Nature ne pouvant cftrc oyxivcj 
poulTe le Mercure à rccerchct fon agent , lequel 
nous appelons communcment Souphtc , qui clt 
CD mcfmc degré , faisant conoparaizon de luy a 
largcnt vif , que la prezurceo la comparant au 
lai6?,rhomme à la fcmme,& l'agent a la matière 
fuicttc. C'cft donc vers ce lieu où le Mercure clt 
Baturellcrocnt porté par la Nature , comme cn- 
rci<Tnc IfacHolandoiscn fon livre des cuvre? 
minéraux ; qui dit en outre , touchant le lieu ou 
il parte , que le Mercure venant premièrement a 
cltrc converti en une cxhalaizon, s'cvaporcpac 
les ouvertures des minesqui cft fon Icul paflagc. 
Or ce qui excite le moteur fc fait par un mou- 
vement extérieur , qui n cft autre chofe que l a- 
aion du Cicl : comme en cccy font d'acord tous 
Jes l*hilozophes tant anciens que modernes. 
Dont nous conclurons , que par rintatigablc 
mouvement des flambeaux celcftes . pleins d un 
feu adtf,l4 Terre eft comme engrolféc & fccon- 
dcc.& recevant cette influen cc,eft d'autre cofté 
pleine d'un feu vaporeux, que la Nature ali- 
mente d vnc eau minérale, par la concoAion de 
h miiricc de la Terre,& prend corps , devenant 
un fuc coagulablc, par le moyen de ce qui meur, 
qui cft la vifcozité terreftrc. Oonques la matiè- 
re trouvant fon agent extérieur ou prczurc, 
dcviervc une terre qui conticnten foy la matière 
du haut Cicl, comme tefmoignc Penot en les 
axiomes Magiques. Ainfi naift le Mccure des 
rhilozophcs,qain'cft autre choze que l crptic 
du Monde, devenu corps au centre de la Icrrc: 
duquel nous parlerons plus amplement en Ion 
lieu. Proccdon donqucs à la |;eneranon des me- 
iaax,qui (e fait de l« terre mmcialc que le dette 
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Le Trefirdes Trejo. ^ . 
UbaTiuf appelle Chalcaoccuze : Métaux ayants 
pour matière le Mercure, & pour forme le Sou- 
phre ou agent extérieur qui le congelé D'où 
Tient que le Mercure eft dit la merc , & le Sou- 
phre le pere des métaux, le Mercure principe fé- 
minin , froid & huiride , & le Souphrc principe 
tnafculinjfec & chaud : côoDe ledit Libavius tcf- 
moigne & en difcourt plus an* plement en foo U- 
tre de la nature des métaux. Or des métaux au- 
cunsfoot parfaics.autres impaifaits Les parfaits 
font ceux que la nature a amenez j a fqu'au terme 
abfolu du genre metaiique , & font Argcc & Or, 
Donc pour paffec outre,nous revicodtonsàno- 
ftrc Poète , que le Lcdeur pourra plus a^zément 
entendre par noHre intxodudi^ion précédente. 

Donquei * l'orefcUunt^ Koy de toute U bande. 
Ce métal traine-gens^qui chaud/ur tout comande. 
Vient ^un ^ Souphre fubtil,pttr,^ rcugement jotnt 
Ah blanc (jr vif argent ffui fur ^ ne btûlg-foint, 

« Ainfi que le Soleil celcfte eft le centre 
Ciel ,& Roy des Eftoiles , principalement des 
Aftrcs eftiyaur , le Lion le Roy des animaux ir- 
raizonnablcs , & l'homme de tous les animaux: 
Ainfi l'Or eft le ccntrc,Soleil & Rpy des métaux, 
& la créature la plus noble que Dieu ait créée 
après l'homme. Car il n'y a rien au Monde qxii 
(bit de Ton genre ne rien fi precieux.pourtant cft 
&deyoit il cftre l'ornement des Rcys & Mo- 
parques. 

b L'Or eft donques le plus parfait métal , fiïb- 
fiftant d'un trefmeur & trcfpur Mercure & eftanc 
par la force d'un tres-excellentSc u phi e, cuit èc 
mixcioûac avequcsiluy , eft rendu ttes'fotmc» 

^ 4 
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24 i^ommcniuirc fur 

trcfcompa^, & orne d'une teinture citrînCjA ca 
fomme n'efl qu'un Mercure trefexquizemét cuic 
&trefconftanimcnt coagulé. Car quand IcSou- 
phrc rouge & pur fc mcfle arec le blanc clair & 
pur Mercure , il congelé ledit Mercure, & lors 
cette matière devient un jaune & reluizant Arfc- 
Jïic , plusfubtil & plus pur que l'Arfenic blanc, 
& le plus grand venin du Monde. Que fi un 
grand &pU'irantcheual en avaloit une once , il 
mourroit fans doute : comme tcfrooigne Ifac 
Holandois en fon premier livre des minéraux. 
Car ce venin s'adielTe du premier coup au cueur 
par une vertu magnetifme , & de là s'cfpand en 
un inftant par tous les membres, infedant mor- 
tellement par toutoùil palTe, ficcauzant ainfi 
le trefpas, non feulement à l'homme, ains a tous 
animaux égalcment.Mais par longueur de tems, 
ac par ra<flion du moteur externe & interne , le 
venin fc recule dans l'intérieur delà fubllance 
de rOr , ramenant au dehors la partie familière 
à Nature. De forte que cette matière qui para- 
vent c(loit un trefgrand & funeftepoizon , de- 
vient maintenant par le pouvoir de Tart une mé- 
decine trcf- excellente. Car cet axiome eftccr- 



tam, 



^andU chofe qui eft dans le centre 
d'un fujet en fmvoir , "vient en A^ion^ 
la cho':{e dîffu:{e farefeBen la circon- 
férence, fe cache au centre en pouvoir. 

De forte que l'or mis en action devient l'uni- 
que ferment de la vertu Solairc.cxiftant vola- 
tile ié spirituel dans les chozcs radicales des 

foetaux 
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ic À rtjor aes Trefors, ' ' 
métaux végétaux & animaux. Ccqu« nedc- 
vroycnt ignorer nos médecins putatifs -, en ou- 
tre nos tireurs de teintures devroyent confide- 
ler que l'or en fon manifcft cft bien citiin, 
mais en fon ocult extrêmement rouge. Pourcc 
n cft- il pas feulement teint luy mefmcjûins don> 
ne une teinture abondante aux autres , & eft un 
principe & feminaire du Souphre parfait. Il por- 
te en fon front la chaleur feche modérée, & ca- 
che en fofl profond le feu de la mefme Nature. 
C'eft pourquoy il a en foy la femencc mafcuH- 
ne5& une fplendeur amiable & attrayante.dont 
il cft courtizé de tout le monde. Il imite la Na- 
ture de ion perc celcfte , dont il eft le Soleil des 
Chymiftcs, mais plus légitimement des vrays 
Philofophes. Et tout ainly que le Soleil du grad 
Monde , eftant au Signe du Lion,darde fur no- 
ftrc Méridien fe$ plus cuizantes fîamefcbes.ainfî 
l'or eftant décorporé parTariiftc jufcjucs en fa 
couleur plus haute , à favoir obfcurémcnt fan- 
guine, eft en fa propre maizon , nommé le Lion 
terrifié, & communément apelé Lien rouge , fc 
comparant au Lion d'Afrique quant a fon exté- 
rieur , mais en fon opération & vertu, plus pro- 
prement au cueur de l'homme. Il fymparhize à 
l'Elixir ocult des végétaux , mais principaicmét 
àl'Aftre du vin , lequel n'cft autre chozc que fa 
quint'effencc. Il ne communique qu'avec le 
Mercure fcptfois mortifié par les bains vitrio- 
lez de Hongrie , avec lequel après , comme dit 
lalegorique fontaine duTreviz.m, il fe mcflc 
infeparablement. Enfin , ce métal traîne- gens, 
( comme le nomme proprement noftrc Poète ) 
fait fon arfenal & fes munitions , pour la guerre 
contre le Duc Mcrcurc,d'orpiment, de fandara» 
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ce, dcfouphrc fixe,prccipité fixc,cinnabre,anti- 
jnoinc &c. Nous laiflerons enco c les ditrediôs 
de ces cfprits incorporez à noz faizeui'5 de cen- 
dres,!' retournerons à la génération plus eiafte 
de noftrc Roy fouftcrrain. 

Notez donques que l'Or s'engendre en deux 
façons , la première, quand le Mercure exhalant 
par les ferres de fa mine , rencontre le Souphrc 
des Philofophes rouge , & pur.dont fefait l'Or, 
Nature feparc de luy l'agent extérieur, qui 
n'cftqu û Souphrc. Voila pourquoy l'Or eft plus 
parfait que les autres métaux , & les autres mé- 
taux moins parfaits , parce que leur Souphrc oa 
agent extérieur n'eft cncores feparc. D*où vient 
que l'un demeure plom , l'autre cftain , l'autre 
cuivre ou fer, n'eftans amenez à cette firapliciié 
de rOr, finon par une longue & labourieuze dc- 
codion de la Nature , qui n'a autre intention 
que de purger les métaux de leur Souphrc. Car 
ce qu elle fait en la première opération par une 
parfaire decodion , elle le faid en la féconde 
parvne longue & continuelle digcflion , digé- 
rant dcpurihant les métaux peu à peuitat qu'ils 
foyent réduits en Or. Et cecy eft la féconde gé- 
nération de rOr, dont le Poète parlera cy aprcj, 
& dont le bon Trevifan dit , Le Souphre n'ejl an- 
tre chc:(e que purfeu^afavoir chaud ^ ftCtCachez, 
nu Mercure qui eft par long tems en la minière^ 
meu par le mouvement naturel des corps celefies» 
^ fe mouvât ainftfe digère en luy le froid ^ Chu- 
piide.Dont félon les degrez des altérations il eft 
changé en diverfcs formes métalliques, comme 
nous dirons tantoft,Car voicy noftre Poète qui 
ameine maintenant fur le Théâtre l'Argent, 
pour luy faire jouer fon pcrfonnagc en fon rang. 

L'argent. 
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l6 IrejordesTrefors, 
L'Argent, * Or imfar/attt^uf fonmsiftre mai' 

Où défaut la chaleur (J* la couleur requfj^^ 
Se va de ^ fur Mercure e:(jnines frodut^^nt^ 
"Bt de Souphre trespur^^hlancha^re^^ reLuf^nt. 
- Ctmme on votd ces Bernardsyfur les rtves Te* 
thydesj 

Se fermer au fatrm des coquilles humides 
§lu'tls revejient tous nuds^quand la jeune fai:(on 
Et leur muable inftincyles change de maii^n: 
Ce blanc métal fe forme en hefies dejjous terre^ 
Suivant Us creux retors des vemes de la pierre, 

M Dieu n'a rien crée foliuirc, ainsa donne a. 
chaque aiaflc fa femelle, aux poifTons, aux oy- 
zeaux , aux beftcs.à l'homme , aux herbes , aux 
plantes, & aux chozes fenCbles& infcnfibles, 
afin que par la coniondion des deux fexes fc 
continuaft la propagation des efpeces de toutes 
«catures , excitée par la continuelle influence 
du Ciel , qui mefme a fa femellc,laquelle eft la 
Lune. De fait , il eft raizonnable que celuy qui 
marie , conjoint & engendre toutes chozes ïcj 
bas.ait auffi fa moitié , pour luy aidera l'exécu- 
tion des commandements de l'Eternel. Voila 
pourquoy la Lune a la charge desEftoiles hy- 
Ternalcs,dont die eft le centre, comme le Soleil 
Teft des Aftres eftivaux. Et toutainfi que le Pho- 
bus cclcftc eft le pcre de noftrc Soleil , ou Or, 
ainiî cette Diane eft la mere de noftrc ti^ne ou 
Argent. Et tout ainfi que la femme eft moins 
parfaite que l'homme , l'Argent eft moins par- 
faia que l'Or en toutes fes parties, qui font je 
poids , le fonja couleur. De forte qu'il demcnrc 
tousjours quelque chozc à parfaire en elle , qui 

B ^ 
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29 Lommentatre jur 

jamais ne vaudra rico, fi clic ne s'acordctn tout 
& par tout avec l'Or fon légitime cfpous.quitât 
l'amour & la prezomptionde foy- mernîe,qa'ci- 
le cache fous le mafque fardé du Souphft ou 
agent extérieur, lequel perd quant & elle tous 
les autres métaux quand ils paflent par le bain 
chaudde Vulcan- 

b La génération <îe l'Argent ne diffère guère 
de celle de l'Or. Car quand le Souphre blanc & 
net tombe <lans l'Argent- vif pur^lors par la cô- 
miftiondeces deuxs'engcndrerArfenic blanc, 
qui eft auflî un ilangcrcux venin, toutes-fois 
moins que l'Arfcnic rouge. La Lune donques 
eft un métal parfait ,( mais un peu moins <jue 
rOrj blancjcompozéûun Mercure pur & quafî 
fixe , 8c d'un Souphre blanc & net , <iui n'eft pas 
du-tou^ achevé de cuire, & toutes- fois eft pref- 
que fixe comme le Mercure. Pourtant n'endure- 
telle le catmct Royal,rAntimoine,Souphre,cad- 
mie , &c. Et peut nonobftant eftre fixée par cac- 
mentation phyzique ou redu6Hon en fa premiè- 
re matière. Elle fe dilate moinsque l'Or fous 
le marteau,& fe lailTe.comme luy, tireren filets 
tres-fubtils. Elle eftla Lunexîes Alchymiftes,& 
l'Or blanc des vrays Philofophes.Car 

La Lune du Ciel n'eft pas la mère de 
h Lune terrejlre des Phdofof hes , mais 
un certain Mercure celefie , première 
créature de la Nature. 

L'es anciens Philofophes «onfacrcnr à cette 
Lune tciiifice le cerveau de rhoromc,majs prin- 

cipak 



<ipalcment celuy de la fcmme,cftant raizonna- 
ble que l'cfFcd homogène quadre en tous Tes 
mouvements avec Ton plus proche objet Elle z 
pour fon ficge & tabernacle le Cancre fouftcr». 
rain,qui eft le Mercure vulgaire, comme rOr,lc 
Lion ou Mercure corporel. Dont cftaut paiTce 
par les mains des Philofophcs, elle donne une 
teinture blanche»* eft la mcic de la naiflancc & 
production phyriquccommerOr le perc. Elle 
a le corps moins compad que rOr,& pource eft 
plus haut-parlante & cfclatante. Auffinepczc-: 
telle point tant que TOr. Elle a fon magazia 
fourni à part,de cinnabre , fublimc fixe ,fel Ar- 
montac fixe, Aymant, Souphre fixe & blanc , & 
^îes fels qui ne craignét le feu.pour faire la guér- 
ie au Mercure , toutes- fois avec une prétention 
autre ^uc celle de l'Or , n acordant avec fon cf- 
pous , qu'en l'aiTaffinat & mort de ce pauvre 
jouvenceau, qui ne parle pas fans raizon,quand, 
plaignant fon deza(lre, il dit» 

Ceux quefay engendrez me tuent. 

Elle eft U porte du Ciel , & cache en fon in- 
térieur le manteau azuré de la voûte celefte.Ellc 
$*engendre en deux façons, comme le Soleil , & 
en parlerons encore cy après. 
c Bernard , eft un petit poifTon de l'efpccc des 
Cancres,vivotant furie bord de la mer , comme 
recitent Mathiole& autres. 11 s'enferme dans la 
coquille qu'il trouve , comme un Hermitc dans 
fa petite cellule, dot mefme on l'apclle Bernard 
THermite. Ainfi croiffant il prend la forme de 
fa maizonnette,comme s'il cftoit jeté au moule. 
>îoftrc Poctc en tire une «omparaizon pour plut 

yivcmcDC 



5* ^ i'/>^ . /.^ ntaire fur 

vÏTcmct exprimer cette diverfitc de figures qvt 
BousToyons en l'Argent venant des mines: afa- 
Toir qu'elle procède des concavitcz &retortil- 
kments des veines de la roche ou pierre mine- 
raie. Pour confirmation de ce» Agricola raconte 
en fon Bcrman , avoir eÛc trouvé fouvcnt des 
pièces d'Argent formées les unes en quarré , les 
autres en o^ogonc,lcs autres côme un diamant, 
&fouycnten vraye aiguille. 11 affirme d'avoir 
trouvé dans les minières des inftruments des 
minicrs,tous formés d'Atgcnt, à favoir un mar- 
teau,& un petit couteau de farpe.D*avantagc,dic 
avoir vcu dedans les pierres mineralcs,des figu- 
res d'herbes,beftes ,& autres chofes cftranges: 
femblant par cette diverfité dôt Nature fe plaift 
à operer,qu'elle a voulu braver les Geomctrics» 
tailleurs d'imagcs,& lapidaires. 

* Vantant du ncir armant, le ^ Ter falement dur, 
Kaijl fCun Souphre qui brûle , ^ un Mercure 
impur: 

£/ ^ C Airatn tintirtant vient iun impur Mercure^ 
Et ^ un Souphre terreftre À la rouge teinture, 
VEJiain ^ £ Argent •vif blanc ^ de Souphre pro» 
vient. 

Voire en fa fuperfice un blanc Mercure tient, 

* toyyPlom languijfantypui^^es ta laide forme 
De Mercure non pur,^ de Souphre dijfbrme, 

a L'amour que le Fer porte à TAimat, & l'Ai- 
ma nr au Fer . eil fi grande, &admirable,quc ny 
Empedoclcny Ariftote , ny aucun de ces rccer- 
chcurs de raizon.n'en ont jamais feu proférer la 
moindre cauze. Ains femblables â ce Peripateti- 
cicn dczefperé , fcfo^t noyez arcclcur raizon 

dans 



dans ccctc irer de merveilles, laquelle cependant 
cfpandres ruiiTcaax par tous les valons de la 
Terre, & regorge par la fommité des montagnes 
hautaines. Car il n'y a choze fous le Ciel qui 
n'ait ce divin attrait enferme en foy. Ainfin y a- 
til beaucoup de genres aymantins , qui par une 
femblable force de TAymant tirent à eux d'une 
familiarité oculte , les ehozes lefquelles à l'ail 
leur femblent contraires. Mais d'où vient cette 
privautc î Ceft de ce que 

Vej^Yït habitant dans un corps ejtran- 
ger atirea foyfon corps homogène* 

Si les Archiphilozophes du pa(ré»& nos com- 
bateurs de langue du jourd'huy fe fufTcnt avizcz 
de ce fecret , ils euifent fait place à cette chafte 
Vierge la Nature, que leurs vaines raizons s*cf- 
forcét de violer. Si nos Médecins aufli fe ruffcnc. 
avizcz de trouver & faire fortir de pouvoir ea: 
aâion cette vertu Magnetifme qui habite dans, 
tous leurs {lmplcs,ils euilènt naturellement tiré, 
hors da corps humain l'humeur peccantc > fans^ 
force ne violence » & fans rat de (y mptomes fu- 
ne(lcs,dclivrants cette vertu aymantine,par pré- 
paration naturelle , de Ton corps edringcr, pour 
faire la cure,comme dit Hypocrate , haltivemétt 
fcurcmcnc & joyeuzcment.îe m'cftône que cette 
routière & vieille forte de médecine imbeuc & 
crevant de raisons naturelles»n'atoutesfois riea 
plus en hiine que d'opcrer par voye de Nature. 
&femblcaufiî que nos AlchimiOcs s'engagent 
par une hgue indiffoluble avec cette forte deMe« 
aeciâs: voulants compozcr arec les chozes con- 
tre 




32 ^<^.^>>nentaire fur 

trc Nature, l'œuvre où la feule Nature doit prc- 
zider. Que produizcnt-ils auffi tous deux^ L'un 
un ccmetiere boflu,rautrcdes montres qui s'en 
Yont cnfinavcqueslc yent. LaifFon-les reculer 
delà Nature , &aprochons uQpeudc plus pre$^ 
l'enclos de cette nnerveille, qui cft que l'Aymant 
n'attire pas feulement le fer , irau le fer eftant 
froté par rAymanr,& frotint d'autre fer,contri- 
bue fa vertu à en attirer d'autre. Cette vertu at- 
tractive & cômunicative fc peut artificiellement 
produire pat la diligence du vray Médecin en la 
Colophoine,Terebentine3ouphre,Poix,Rubar- 
be , Agaric Se femblables,en les dcpurant.cxaltat 
& fermentant dcuemeni , & feparant d'eux le 
corps cftraogcr. Le Philofophe peut par cette 
TertU)faire que fa foraine attire le corps du Roy, 
^ue ce Roy après atire à foy tous fes bons fujets. 
Mais où s'en va précipiter ma plume? Pour re- 
tourner donc à nodre Poëtc,nou$ remarquerons 
que ce n'cft. point fans cau2:e qu'il nomme noir 
l'Aymant dont faMufe parle icy. Carceluy qui 
cft blanc ncft point amant du fer , ains delà 
chair,comme luy-mefme Ta tresbien remarqué 
en fa Semaine, ou il dit élégamment, 

^mfi qui It Lierrcyà replis tournoydnts, 
S'*graft contre un mur ch^ygi de mtttjfe ^ (CanSt 
0^* ferrement eflreindid'ttne tortijfe aHeure 
D*Hn Cbefne perruque l'e(pArfteheveUure: 
Ou comme UpucelU efpointe efperdUment 
Desfieshei de l'^mouryembrajft efiroitement 
Son jeune fav»rity& fur U bouche aimée 
Imprime un doux bai^r^Urred^un Hjmenée: 
^tnfi ce corps friandicet dimant vigoureux, 
^tAche en -tioflrt ùoucheun bù:(er amoureux: 
Voire un bsiur fi psut^que U mam envitw^t 
pemefait Ufcher fa prtTe audaeieuu! 
"Mak bon Dùit 'aiÉ'^i.al.««<^< //<4 Kf.^ 



Mau bon DitH ! qn nv^n-ntm du joïtdt Eltmnt 
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le i rejor ua à t cjon* 

JDe fin* frodigtettx <j«» et fuhul s^ymant? 

frote^camme on dity»»x lames tnhumaintSy 
t'Ait fans tre{pas,leur pointe «wre-pajftr Us vtmtt, 
FoatMnesde lavte,& gltifcrAH travers 
J)espeaHXtfibr€S,tendonStinHf(les^rt*res,nerfSf 
Sansejfroy.Çans douleHrt& fans que mefmt en vojt 
S^un torreniffarU playe^àfiots.rQH^ts ondoyé} 

ilueUe forte vt7tHi<]i*el vertueux effort. 
Tait qu'un glaive actri%l*imagê de la "Mortt 
Enfai;^nt une playe heureu^tmtnt traitrejfe^ 
Sans tuer n9U« majfa€re,& fans navrer noui bUjfe> 

Tcftimerois incroyable la vertu de cette fé- 
conde cfpecc d*Aimat,(i moy-mefrac n'en avois 
cfté tcfmoin oculaire.&n'âvoy vcu dans la ville 
du Poy <ju un Apoticairc ayant ftoté une aiguil- 
le à cet Aymant blanc j s'en perçoit les mains, 
fans douleur quelconque, & fans qu'il en fortift 
une goutc de fangl 

h Ce mauvais garçon & ruftre incivil de fer, 
comme l'apcllc Patacclfc ozcbicn dcbatrela 
Royauté avec fon Prince , fc dizant le plus pro- 
che de la couronne, & s'cftonnc ledit Paracelfc, 
comment d'un ûvil roturier on pourroit faire 
unGenrilhommcCc qui cft toutefois àizé à fai- 
re au Roy : & le peut auffy faire par imitation 
le tr4,y Pnilofophc , oftaniaufer fon habit ex- 
térieur. &luy veftant la chemize azurée » a fia 
qu'il devienne Aftral , & change fon naturel ca 
celuy du Marscclcfte. Tout cccy fe fera auflî fi 
on le fait feulement baigner & laver en noftrc 
fontainc.dontl'cau cft de telle vertu que tous les 
fix métaux y quitent leur forme ancienne & cor* 
ruptiblc, & vcftent une nature incorruptible.Dc 
forte que Portants nuds de cette fontaine ils re- 
fplcndifTent comme le Roy des métaux , le font 
alors vraymenc les Planettes de noflie Ciel ter- 
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rifié,ou baflc Aftronomic. Or afin que le leôcur 
puilfe mieux entendre cecy & ne s obrigc-point 
de ce que nous nommons les cbozcs corporel- 
les & matcriclles , Aftrcs c il-faut qu'il entende 
que nous dizons ce qui tfthaut,formel , comme 
ce qui cft bas,materiel. De (orte que tout ce qui 
de la propre nature & mouvement tend en haut» 
nous les dizons plus parfaif:pourcc qu'il cft por- 
té à rhoftel de la forme , & au comble de la pcr- 
fedion:& aind fe conforme dautant plus à la nt- 
turc du Ciclqu'il cft plus ciberc & defpouillc de 
l'cmbaras matériel, CariTendoflc alors la no-. 
blefTc de la formcfc (félon les inftitutiôf jPhilo- 
zophiquesjdcvicnt Aftral,voire peut cfttc apelc 
Aftrc. Voicy maintenant la vrayc roue fur la- 
quelle tournent & fe façonnent de tous, tés l'Ea-. 
fer, le Ciel, & tant de tranfmutations en. Aftrcs, 
& dircrfcs formes par Ovide & autres Poccc'; 
Le fer matériel donc cft un mccal imparfait, 
dur,& d'une couleur lividc.cn fon aparcnr, mais 
rouge en fon occult, ayant beaucoup de fixe . de, 
peu dcMercure Tolatil, participant toutcsfois un 
peu dc^dcux jaÇoit qu'il n'ait guère du dernier. 
Pourcc fe fond-il tt<rdiycmcnt, &fouftient long 
tcms la rougeur du feu. Il fe calcine dromtemcr, 
parce que iî peu d'argent- vif & de louphtc non 
fixe qu'il a , cft bien toft confumé, & pour fa pc-, 
titc quantité aducllc fe mefle difficilement avec 
l'argent vif. Toutcsfois fcs parties tcrrcftrcs luy 
cftans oftces,& rendu Aftral.commc nous avon» 
dit , il devient aftif. plus mercurial , & adhère 
opiniaftrement à l'argent- vif. Il peut cftrc exal- 
té en acier, & tranfmué en cuivre. S'il cft tou- 
tefois joint à rOr ou l'Argent , il n'en peut ja* 
mais cftïc fcparc, aias comme un vray Connc-. 

ftable 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



le Trefor des Trc^ . - . 
fiable & Lieutenant de Roy , procure l'cftenduc 
des limites du R.yaumc. Aucuns le préfèrent 
pour fon utilité au Roy des mctaux.& peut eftrc 
au regard de reconoroie& police. Mais Icvray 
Philozophe confideraat rintime fubftance , na- 
ture, & 6n derOr , n ignorant point cependant 
les trefgrandcs utilitezdu fcr.trouve que les un- 
litez d'iccluy ne font à comparer à celles derOr. 
Ainfi faut il pezer «cdifcerncr la diff«ence du 
maiftre&du ferTÎteur. Le fer a fon magazin 
fait de l'AymantSc toutes pierres & marcafues 
à feu. pourtant eft illevray Vulcan des Philo- 
zophes , & le Mars des Alchimiftes . le fid des 
Phyzifiens , & qui eftchoze mcrveillcuzc,runi- 
que Chirurgien pour les playes & l'eftanchemct 
defang; par ce moyen faizant & gueriflant les 

bleffeurcs. 

c L'amie de Mars eft le Cuivre craquetat,rouil- 
Unt,& dur.& eft compozc d'un Mercure & d'un 
Souphre impurs , ay irt la plufpart fixe & l'autre 
Tolatilc.toutesfois moins fixe que le fer. lia la 
couleur rougcaftrc & fe fond & emflambe plu- 
ftoft que le fec. La cauze eft que Venus a plus de 
Mercure & de Souphre volatil que le Mars. Ce- 
pendant eft en cecy de l'humeur de fon favorit, 
quelle ae chéri ft & n'aimr gueres la compagnie 
de Meccure,pourcc qu'elle en tient fort peu tUc 
abonde en Souphre vitriole. & beaucoup de ter- 
rcftrcïtc. Elle endure fort librement d'cftre ba- 
tHC de fon amoureax. Voila pourquoy elle s'c» 
ftend ayzcment fous le marteau , mais comme 
une impudique, regorge toutesfois fes vilamies. 
Pour la priyaucé qu'elle a avec Mars, les Poètes 
ont feint cette furprizede Mars couché avequcs 
Venus , dcfcouYcrts parPhcbus , ficfubtiicmenc 

attrapez 



unHntain fur 
attrapez par le rct dujalous Vulcan , qui cauta, 
comme dit Ovide , un pJaizant fpeélaclc à tous 
les Dieux , & un grand dezir à Mercure d'cftic 
furpri$ comme Mary,en un fi plaizant csbat. Voi- 
re arec raizon , car Venus ayant dcfpouillé fa 
robe verte,& cftant en chcmizc. fcroit ay zémcnt 
prize pour la chafte Diane , dont Mercure, après 
Phcbus,aime fur tout lalliancc. Si clic eft h té- 
méraire qtic de baizcr l'aimant de fon amy, elle 
s'en farde, prenant le vizagc de Phebus. Le mef- 
me roafque luy donneaulli la Cadmie. Elle a au 
corps humain le gouvernement fur les reins , & 
pour fo« mcfnage toutes fortes de vitriol. Aucûs 
des Alchimiftcs la choizi/Fent pour le fujec 
de leur Elixir & Lion vcrd , mais l'ayans long 
temsalambiqu^e,ils trouvent la vérité en la fa- 
ble qui dit que Venus eft née de rcfcumc de la 
mer. Car penfans exalter ce métal jufques à U 
vertu de ccgrand feu, qui pourroit deffccher ua 
Océan de vif.argent , ils ne trouvent en fin > le 
paflants par les foudres de Vulcan , qu'une cfcu- 
mc virulente & puante : loyer vrayment digne 
de ces nauronniers qui fans nacelle prezumcnt 
de voguer fur la mer de cette Cypricnnc. 
A Le débonnaire rupiccr nous donne TEftain 
pour embellir noftrc Ciel , & parce que ce n'cft 
autic choze qu'un plom purgé & plus <ligcré 
par Nature que Saturne , on l'apelle Plom- 
blanc,& pat ainfi,enfantau Plom comme Jupi- 
ter eft fils de Saturnc.U eft imparfaia,mol,blac, 
& refplendiiTant , avec un peu de lividité. Son 
Mercure eft leplus parfait entre ceux des impar- 
faits métaux ; auffi eft- il plus mol & volatil que 
le Mercure des métaux durj,& plus ftable & cui/ 
^ue le plom noir. San Souphrc eft blanc , aigre, 
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te Trefordei Trefirs. 
te moins mcur que Ton Mercure , laiffant enfon 
defpart une teinture dorée & rodgc.Cepcndat il 
ïaifte tousjoursquelque partie en arrière par l'a- 
iliô de la fontc,&ain(în a en (qj quelque fixcté, 
voire égale à fes deux principes,jaçoit qu'il abô- 
dc plus en Mercure qu'en Souphrc.ll a peu de sô» 
à caufe de fa molelTe: & parce qu'à foo Mercure 
adhère quelque terreftreïté , il craque & roeine 
bruit quand on Tedend fous le marteau. Il aime 
fort le Mercure,& en cela montre la prochaine- 
té de la perfedion en fes racines. Pourtant fc 
tient-il opiniaftremcnt à l'Or & à l'Argent, def- 

Îruels il ne veut defmordrc qu'à grand* force : & 
1 Ion le contraint par la violence du feu de laf- 
cher pri2e,il emporte tousjours la piece.deftrui- 
zanr quelqu'un de leurs membres. Il veut le 
foycau Microcorme,& le bifmuthumiou e(lain 
de glace, & l'Antimoine blanc pour ytencile.Cc 
pervers métal a long temps bani le plom de l'iflc 
d'Angleterre, comme jadis lupiter chaifa Satur- 
ne de l'ifie de Crète. Les Poètes le dépeignent, 
son faas raizon,pour l'inventeur des fards, puiC* 
que nos Efpagnols. enfavei;!! indudrieuzement 
tiiec leur bianc,pour ceruxer la peau bazanée 
de leurs Semioras. Auilî noz SopKiftes favent- 
bien cercher en ce boa Dieu quelque lumière 
ou teinturcpour tcindre,ou pludott barbouiller 
le Cuivre. On tire ccpendiant de luy une belle 
couleur rouge,& les vraysPhilozophes rendent 
TEftain lovial , luy dbnnant les ailes de l'Aigle. 
Mais en la médecine il ne vautguetes que pour 
reAaMrer la brcche faite au dehors eo ce beau 
baftimeat du petit: Mor^de. 
# Le malheureux Saturne veut le plom noir 
fova^ fà part > comme fa cicaturc empreinte au 



\^ommauutre fur 
Ciel àc% Sages, & cft un métal mol plus impar- 
fait & livide qucleftain. Il cft légèrement con- 
gelé par vn Mercure & Souphre puants» impurs 
ft^terreflres , & quelquefois infedezd un efpric 
arfcnical.Il cft aigre & rongeaot.pourtant devo* 
re-til toute imperfection adhérante aux métaux 
perfaits,laque'ilcilcÔTertiftavccfoy,en un Sou- 
phre & vilenie briilce.il fe fond plu> légèrement 
^uc les autres métaux à cauze de laperitccon- 
gclation de fes principes, & de fa grade molcilè. 
Il ne peut élire calcine facilement , pourcc que 
fon Souphre enfermement mixtionnéauec Ton 
Mercure. Ce qui ne fe fait point en l'Eflain^du- 
qucl le Soufre s'envole légèrement, laifFant une 
chaux ou poudre,pource qu'il a des esprits acres 
& terreftres. Il calcine ayzément l'Or &rAr- 
gcnt. Il arrefte le cours de TArgcnt- vifpar fa 
fumée, cependant luy-mefmeefl: rezout légère- 
ment en Mercure. Il eft familier avec l'Argct, & 
diffère d'avec rEftain,cn ce qu'il eft plus impur, 
humide, ^ dif&cile à C3lciner,ay<int plus grande 
quantité de Souphre conftant. L'Antimoine le 
plus terreftre, puant & arfenical eft de fa nature. 
Or parce que ce vieillard Saturne cft prudent & 
fecret, les Philozophes luy ont de toustems do- 
nc en garde la Vierge facréc , vray fujet de l.-ur 
art oculte & fcicce Royalc.ll l'enferme folgnea- 
fcmét au centre de la Terre donnant pour garde 
à cetre vierge féconde deux dragons venimeux 
& cruels,ann de la preferver de la force enragée 
de ceux qui perfecutans la bénigne Nature , fe 
rendent du tout indignes de la vcue refplendtf- 
fante de cette Diane, laquelle ne veut eftre gou- 
vernée que de ceux lefquels n'ont encore bcu 
dans la coupe de Babyloa , rcmpHe d'erreur, 

menfon 



j 
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Le Tre for des Trefors, ^ y 

mcnfongc & de tromperies : ains fe montre 1 
ceux qui ;iyants defpottillé le manteau fallacieux 
. de la raizoD humaine,tafchent àTe rendre dignes 
, de voir fous la pcrmiffion de ce bon jçouvcrHeur 
de Crete,cette belle Danae. Voila pourquoy Ion 
croufc aujourd*huy fi peu de Iupiters,& beau- 
coup d'A^eons en cette chtifc Spagiriquc,& un 
nombre infiny de Vulcans cornas en laforgeric 
Alcbymiftique: lefquels laiHans batrc la paille 
Tuide, je m'en retourne à noftre divin Poète. 

Ainfi * le blanc Mercure eft parmy les métaux. 
Tel que teféctnd fperme entre les animaux. 
Il femble induflrieux^au Mercure Nomie, 
Vont le luftre enrichtft la haute Ajlronomiez 
Car aveques les bons il luit plein de bon-heur^ 
Avec les malheureux languifl plein de malheur: 
Et comme il fe coforme à ces corps progncftiques^ 
Ainfi fait'ily adextre^envers les metaltques. 

Mais ce n'eft pas affez'.ll' faut ^ L'once e encor, 
jye plu4 tain defcouvrtrîa naijfmce de l'Or. 
La Nature ^ reeerche une place profonde^ 
Où la ^ terre fe forme en mainte m^jfe rondcy 
Vn tmmobtle ^ endroit y oh par- fois putfe entrer 
■ L'ardeur du boiteux fevre,fjy 8 Ttt an pénétrer, 
Cejl là ^ qu'elle fait VOr.prenat de l'eau clairette^ 
^tde la terre rouge yOn£fueui(ementnettet 
Dont * Cune de froideur efi pleine humidement, 
Lautre de ^ mefme efpece efl chaude fechement, 

Mait fi l'amoé neflpury l» puijfance moitew:^ 
" Dijfeut ® refroidi fl la vertu chaleureu^i^e. 
LorsTlefeUquisfubtiLau centre efialumé. 
Va rechaufant t eau fretdey^ 1 le chaud cmfumf: 
Ainfi ^ s* entreme fiants par leurs minces partteSy 
Ces choses *en Saturm afresfm cttrverttes: 

Fuis 



à 
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Fuis^ s*efchMfa»ts encore àfin^de mieux Ihonter,. 
Se cuiX^nt £ vn degre^devenants lupiter, 
Fuis*^f(tr chaleur plus grande ^ à la Lune far- 
uiennentt 

Puù ^fe font en Venus, puU y Mars elles devienne f. 
Puis [entants ^ du long chaud la finale a^ion^ 
A^uierent du Soleil la grani perj'eiiion. 

tt La nature de l'Argent- vif eft fiadmiraWc 
que FaIlopiuS)Commeiecitc ledoâeLibavius.lc 
tient avec TAymant. ezchozes purgatives,eQtre 
les miracles de U N<iturc: cdant une liqueur & 
une eau qui ne mouille- point pourcâc les mains. 
Il e(l fpirituel^froid.humide & blanc en Ton ma- 
nifcd, mais chaud» l'eccicrin , &: rouge en Ton 
ocult II efltresfamilier aux mecaux,aihcre in- 
térieurement à iceuj,les rezoiit , & s acomode à 
leur nature. 

Le Mercure fdjfant par degrez far 
la nature des métaux prend leur forme 
tune après l'autre ^jufqu a U nature de 
tor^ ou il sarrefie^comme au bout de U 
carrière de la Nature^ 

II eft la première matière de tous les métaux» 
lefquels fe rczolvent en Mercure» comme ia>^ta- 
cc en eau. U aen foy Ton Souphre analogique 3c 
homogène ,&de ce Souphre procède fa teintu- 
re. Ceft cfprit volatil 5c légèrement fuyant fur* 
pâffe tous Icsmetauxien-ponderozité , & ne re- 
çoit'pas de priœ'àbord lefdits métaux en foy, 
finon rOr. Il peut eftre achevé par art, & c(lrc 
fcdiiit ca mecal par leur Souf hrc. U s'endiirciil 
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congclle par voyc de fubliinatioQ,& pour fa vo- 
labilitcs'cDfuicda-coutdu feu , de fortcqu'il 
n'admet-point defcparationeii fcs parties. Qjjâd 
il cft fixe il demeure du-toucarrcllé. Il y a deux 
fortes d'Argeot» vif.le minerai & le corporcl.Lc 
premier fc trouve dans les mines , & l'autre le 
tire des métaux , & de la mixtion de ces deux 
s'engendre le Mercure, lequel eft inconu à U 
plufpart des Alchimifl:es,mais fort familier, voi- 
re domeftique aux vrays Philozophes , U pour- 
tant dit pareux,Mcrcurcmyftique. 
b Le Poète compare icy le Mercure terreftrc 
avec le Celeftc, lequel félon qu'il fe joint au fir- 
mament a/ec les autres Aftrcs, fc fait femblablc 
à eux. Pourcc>dizcnt les AftroIogues,que quand 
il eft platiquement joint avec lcSoleil,il y a deux 
Soleils auCiel:& ainfi,eftânt avec SaturncjMars, 
Venus,cft di6t Saturnien, Mercurien, Vénérien. 
Il eft bon aveques les bons , mauvais avec lei 
mauvais, augmentant & multipliant leur bonté 
ou mauvaiftié , bonheur ou malheur. De mefme 
cft noftre Mercure icy bas. Car eftant radicale - 
ment joint avec l'Or, il devient pur Oravec luy, 
& ainfîn avec les autres métaux. De forte que de 
fa nature , ileftdu toutconvcrtible,& comme 
cire ou pafte , pour recevoir toutes impreflîons, 
& porte tel nom qu'on luy veut donner. Car au 
commencement de i'eavre des Philozophes, ils 
le nomment eau: ^uand la noirceur aparoift,tcr- 
re: quand il eft fublimé , ou exalté au blanc , air: 
quand ileft rubifié,le dizent un feu, lequel eft la 
fin de leur travail. Pourtant les Philozophes ne 
ïuy attribuent fans raizon tant de belles quali- 
tez.qumd ils commandent de ne prendre autre 
«hozc qac le Soleil & leMercurc,lefquels joints 

C 



Comme fii uiï c jHï 
cnfemblefont la pierre. Car luy fcul. attcnne 
rOr,& le réduit en fa première matière , ce que 
ne peut le plus violent feu du monde. C'eft de 
ce glorieux Mercure > dont eftant régénère les 
Phiiozophcs dizenr, 

Tout ce qne les Sages cerchentejl m 
Mercure. 

Il 8 engendre eftant fublimc avec de l'eau de 
irie, & eft une Vierge, parce qu'il n'a encore fait 
aiKun métal au vencrc de la Terre, & cependant 
il nous enfante la Pierre. En ditrolvant leCiely. 
c*cft à dire l'Or» il ouvre & tire d'iccluy rame,& 
la porte quelque tcms en fon ventre , la remet- 
tant en (on tcms dedans le corps mondifié, dont 
naift aux Phiiozophcs leur Pierre « aveclefang 
de laquelle les corps des métaux , cftans teints, 
font glorifiez & vertus delà robe precieuze de 
leur Roy, demeurant au refte ledit Mercure une 
Vierge fans macule, En fin fes vertus font en û 
grand nombre,qu'il faudroit ua traite d'aparc 
pour les fpecificr au long. 
c Les Poètes anciens , dizcntqueLyncée fat 
celuy qui defcQuvrit premier les métaux , péné- 
trant de faveue les arbres & les rochcrs,d'où eft 
venu ce proverbe d'un homme ayant bonneveue,. 
qu'ila desyeuxde Lyncée : mais qu'on puifle 
voir ce qui eft fous terre il eft impofiible. Tou- 
tesfois Agricola nous raconte en fon Bercnan, 
que Lyncée a commencé le premier à fouir a- 
pres le cuivre,rargent& les autres metaux:&s'a- 
donnant à cet exercice, portoit avec foy,comme 
les autres foflby eurs metaliftcs.dcs laterries fou» 
çcrrc»d'oii eft venu que le populace dit qu'il pou- 
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▼oit voir en toutes les parties de hTcrre.De mcf- 
mefentde Lyncée l'interprète dcLycophron. 
d Le Poète defcrit plus particulièrement la gé- 
nération de l'Or par la Nature, laqueIle,commc 
dit Eximidius en la Tourbe , cft le commence- 
lïicntde tout,perpetuelle, irfinic,cu.izant & di- 
gérant toutes chozes : pourtant ne peut aucune 
chozceihe procréée ny engendrée lans elle. La 
Nature feule colligc le corps Elémentaire eu 
l'euvrc de la Nature , & comme cft trcsbien dit, 
De Dieu procède quelque-chozc prochaine a 
luy.laquclle cft la Nature,Nature que Zoroaftrc 
nomme un feu inviziblc. Ainfin eft-ilvrayquc 
TEfpritde Dieu» un amour ignée, a de foy mef- 
mes fait fortir quelque vigueur du feu lors qu'il 
cftoi t porté fur les eaux : car rie a ne fc peut en- 
gendrer fans ce feu , ou chaleur , qui eft un feu, 
non celuy qu'on s'eft figuré Elémentaire , mais 
Aftral. Dieu a infpiré cette vigueur ez chozes 
crcéesjlors qu'il diZyCroiJfezé* multipIicz.Cc qui 
ne fe pourroit fairc,s* il n'y avoir une Nature 
double , de laquelle tous les tages dizcnt , que 
la Nature fe rcsjouift en laNature,laNaturc fur- 
monte la Nature, & la Nature contient la Na- 
ture. Ce ne font pourtant deux Natures diver- 
fes ,mais feulement une difFerente en forme, ayât 
l'une les chozes de l'autre en foy , l'autre ayant 
autres accidents , par lefquels elle opère ce qui 
convient à fa Nature. Ainfi toutes chozes font 
forties d'une choze , & finifTcnt en une chozei& 
ces deux chozes ne font , quant à la génération 
del'Or.qu'une eau falphureuze vainquant tou- 
te la Nature. Aiofi les Natures vont au devant 
de lcurNature,& Nature engroffc Nature.dont 
Nature ainfincngroffée , cçrche un lieu propre 



^ ^ Commentaire fur 

pour parfaire & enfanter le fruit de la Nature. 
Nature porte donc fon fruit dans la naatrice du 
Mondclaquelle eft le centre de laTerrc,& cette 
place profonde dont parle noftrc Poète. 
e Quand lagraiffs de la Terre, efchaufée trou- 
Te lafubftance de l'eau quelque peuglobée, ilfc 
fait une mixtion de force petits ^,rains en for- 
me de perles menues. Car dans les mines habi- 
tcunerertu fort abondante à donner la forme 
en déterminant les mcflanges à vne certaine fin, 
laquelle toutes fois n'a fccu figer le Mercure ea 
Or , s'il n'eft mcflé avec cette vertu informante 
par petites parties par l'exhalaizonfumeuzc & 
fouphreuze , afin qu'il foit de par tout circuy,& 
la chaleur puifT: plus facilement pénétrer pour 
Je fixer, que fi lefdits grains eftoyent en forme 
longue , triangulaire ou quadrangulaire. De 
fait cette fabrique ronde convient mieux au cir- 
culaire mouvement du Mercure , lequel eftanc 
paflc par un cuir ou drap , tumbant par menus 
grains fe fonde tous- jours fur fa rorôditc, com- 
me le feul patron de la perfedion de la Nature, 
qui produit prcfque toutes les fcmcces&germes 
delà Terre en forme perleuzc. Ainfi le fouflc 
chaud cftant dans le Souphre des Philofophes, 
au centre de la Terre , fpirant fur Tonde moite 
du Mercure j fa i t tout de mefme comme les en- 
fants, qui mettants du favon parmi l'eau, &/ou; 
fiants par un petit chalumeau dans cette mixtiô 
vifqueuze contenue dans une coquille , forment 
4es petites bouteilles rondes & orbiculaires qui 
s'atachent au bout de leur petit canal, leiquelles 
fecouess , montent en l'air , ou quelque- fois, a 
cauze de leur vifcozité roeflée avec l'eau , par la 
aouce haleine s'arreftent, voltigeants quelque 
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le Trefor des Trefirs, 
tcmsavec grand plaizir à ces petits Singes de 
Nature. Qu^i doute maintenant que le Souphrc 
inuadant le Mercure , & la chaleureuze exha- 
Jaizonfouflant fur cette matière Mercuriale, ne 
forme des petites veflîes & ampoules rondes, 
qui Icntants la yertu coagulante demeurent 
ainfinefparfes & feparces par rinfidence delà 
terre minerale,laquelle fe met entre deux/ Ceft 
donc ce que veut dire noftre Autheur , touchant 
ce rond amas de Terre,fervant comme de mou- 
les a laNatuie.,pour repi ezenter fon cuvre fi par- 
fait fclcn le patron delà pt rfeiliô de toute perfc- 
<ftion,qui elt le père de l'Or.ou l'hebus cclertc 
/ Dieu a.par un contre poids admirable , allis 
h Terre ronde,comtne fur fon vray fonden'e r\t, 
fur lequel elle demeure ferme en fon efhe , fans 
fe mouToirHy vers l'un ny vers l'autre Pôle Car 
il eft requis comme veulent tous les Philofo- 
phes,qu'il y ait.pour la génération & corruptiô 
des chozes naturelles , un lieu immobile. Si la 
Terre fe mouvoit , comme font les Aftres , l'arc 
d'Aftronomie neferoit point, ny les faizons . r y 
la produ<5lion des chozes.En fin toute cette M 
chine du grand Monde ne feroit qu'une corfu- 
lion totale. Il faut donques que la matière aie 
▼n lieu immobile où elle produize ce pezant 
grave Roy , comme veut nolhe Poète. Autre- 
ment le boiteux févre . ( qui n'eft autre choze 
que le Vulcan,oula chaleur de la Terre , lequel 
Paracclfc apelle Archcc ) ne pourroit envoyée 
les flames de fon foufle fur cet Embryon de La- 
tone ; ains à la mode de nos foufleurs envoiroit 
fon vent en fumée, & perdroit fa journée; ce qai 
ea faux, comme Ovide tefmoignc le contraire 
en 1 alegoric de Mars & Venus citée cy devant. 
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Commentaire fur 
g Titan c'eft le Soleil,ou pluftoft le feu vigou- 
reux des corps ccleftcs,d'où procède ce mouve- 
ment extérieur, ( duquel nous avons parle cy 
devant ) & dou aufTi l'influence dévale & pénè- 
tre iufqu'auccntredelâTerre. Mais cette cha- 
leur eft fi petitccomme dit le Trcvizan,quellc 
crt imperceptible , & y eft continuée. Car Jafottt 
dit il , qu'il foit nuit , U chaleur naturelle ne laijfe 
d*y eftre. Et il y a de l'aparance :car le Soleil 
n'eft ny chaud ny froid, ny fcc ny humide,pour- 
tant n'a aucun angle ny extrcmité.Et comme dit 
lean Ifac HohnSois , Le Ctel a le pouvoir i^e fu- 
pfifiter les chofes necejf^ires.en réfrigérant le chaud, 
efchaufant le froid /fechant f humide hume" 
■ûnrr lefec. Cependant Eximidius dit,Z.^J Eftoi' 
Us ^Jlri^s . ejiam ignées font de cette nature de 
forr.enter é* ^^'^^ , & afin qu'ils demcuralTent en 
leur cftfc,& filîcnt leur office, D/>«,dit- il, 4, en^ 
tre eux ia Terre^ç^- les cho%es qui doivent eftre 
fcmtTîtécs (y cuites^conflitué des aéréens four dif" 
fendre aux Ejioile' , & principalement à la flame 
du Soleil, de brûler toutes cho:^s. Cette opinion, 
fuivic de Raimond Lulle & d*Ariftotc, eft faufTc 
& erronée: & tiens avec ledit Trcvizan, que les 
corps celertcs ont une ckaleur continuelle , à d 
leme,qu a peine elle feVcut im3giner,& quainfi 
le Soleil n'eft ry chaud ny froid , mais que fon 
mouvement eft naturellement chaud & vigou- 
reux , excitant par une chaleur amiable l'action 
de la chaleur du Vulcan de la Terre. Celuy qui 
dezircra plus ample difcours fur ce fujea,lizc la 
troiziefmc partie de la Philofophie naturelle 
dtidit Trcvizan. ^ r c ' 

h Le lieu donqucs où fe fait l'Or, eft ou le fait 
ce rond amas & mcflange de terre calchanteu- 
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le Irefor des Trejors^ 47 
ac,& ce Souphrc mouvant & rouge , le psticnt 
& blanc Mercure , & la douce & excitante cha- 
leur du Soleil fufdit. Or ce Mercure blanc ert 
Tcau clairette dôt parle noftrc Poetc,éla')ource, 
nettoyée & exaltée jufqu'à fôn fupreme dcgi é. 
Nature pareillement prend de la terre rouge & 
légèrement fondante, laquelle fans uzer de mc- 
2ure ou balance , cllejoind par une proportion 
indiciblc.avec le brillant SccftincelantMercure, 
& ainfi cuizanc ledit Embryon,& (eparant ce qui 
cft fuperfltt , produit l'Or en premier chef com- 
me nous avons dit cy-devant. C'ert icyleRoy 
des métaux, qui parvient à fa Royauté par la feu- 
le elcdion de la Nature. Voyon n^aintenant cô- 
mentenpluzicurs lieux ce Roy fc crée & par- 
vient à la Couronne , parpluzieurs offices & e- 
/lat$,& en fin par fa propre vaillance. 
i Le Poëtc veut dire icy que le Mcrcu:e de 
rOr non encore cuit par l'adion de fon Sou- 
phre>cft plein de froideur fous la forme humide, 
& qu'il ne faut pourtant entendre cette froideur 
cftrc comme au Mercure vulgaire , mais fcule- 
meni au regard de fon propre Souphrc, de mef- 
mc qu'on pourroit dire que la plus chaude fen> 
me eft tresftoidc au regard de rhorame, comme 
tcfmoigncnt tous les Phyficiens & Médecins. 
/ Le Souphrc rouge.cômc nous au5s dit, cft iic$ 
chaud & fcc , au regard de fon froid & humi- 
de Mercure. Noftrc Poète montre encore plus 
clairement que cy-deffusles qualitez des deux 
principes parfaits de rOr,afin de ne rien omet- 
tre & bien diftinguer lefdits deux ptincipes.d'a- 
vec les deux imparfaits commen cernées des im- 
parfaits métaux. 

m Nous avons dit cy -devant en la plainte de 
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Commentaire jnr 
ii. iMature , qu'elle ne peut pas tousjours donner 
du premier coup au but de la perfection, à cauzc 
des empefchemens provenans en la première 
raiftiondc l'humiditc vifqueuzc & tcrreftreilc 
on£lueuze,qui font cet anaas impur,duquel par- 
le icy noihe Poète. Cependant la mouvante 
Nature ne pouvant demeurer oyzive, tafchc d'a- 
mener fon cuvre commencé à la pcifedlion dc- 
ftinéc. Pour quoy faire.elle adjoint à ce Mercure 
Ton propre agent , mixtion minérale, laquelle 
congelé ledit Mercure , comme la ptczurc le 
laidt , & eilant parachevé , el le le couve par une 
chaleur lente > & comme febticicantc> toutaind 
qu'une poule efchaufc fes eufs. 
» Il ell bezoin , en toute légitime conjonction 
que rhuiridc difToUe Icfcc, le patient l'agent, 
autrement ne fe peut faite l'altération , ny fans 
icctlc la vraye congélation en forme roctaliquc. 
C'cll pourquoy le Mercure difToût fon Souphre, 
pour fc mcfhr avec luy , comme deux goûtes 
d'eau fc joignent cnfemble infeparablcmcnr. 
û Par cette dirt'olucion l'amas aparoift en for- 
me d'eau efpaifro , où domine la frigidité , chat^ 
Tant la chaleur jufques au centre de la miflion» 
afin qu'elle puiffe également jeter fes âameches 
par toute la circonférence. 
p La chaleur ain(i rcpcrcutccjc Souphrc com- 
mence petit à petitàcflancer du poindt de fou 
cercle fes rayons vifs & adifs par toutes les par- 
ties du Mercure froid & moitifié.Et pouice que 
Ja chaleur & fechereffe cft plus digne q la froi- 
deur & i'humiduéjclle tend tousjours à les uein- 
cre , s'cflcvant petit à petit par l'agiiation du 
mouvement des corps celeftes. 
q La froidure donc & l'humidité dominans 

encore 
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le Irejor des Trejors, 
encore, fctnblent avoir du tout eftcint U cha- 
leur naturelle du Mercure , laquelle languilTaot, 
dénonce pluftoft la mort que la v'e. 
r Parce qu'au Mercure rien n'eft vuide de cha- 
leur rouphrcu2e,ains eft méfiée avcqucs luy par 
toutes fcs parties , l'avion continuelle de cette 
chaleur perfevcrant tousjours,furmonte la frigi- 
dité le humidité du Mercure , & le fec & le fixe 
commence à dominer. Dont félon les dcgrez de 
cette altération du Mercure par fon Souphre, 
commence à paroidre la première couleur de la 
Nature, à (avoir la noirceur. 
s Ainfi ladite chaleur ou Souphrc , gagnant vn 
degré.fur l'humidité du Mercure.fc fait le plom, 
comme tefmoigne le Trevizan, & frft le premier 
métal que parceftcvoyela Nttureprocfuit, qui 
n'eft autre chofc qu'un Mercure cfpoifTyjtoutef- 
fois ladre)Vilain,& pondereux, inutile à la géné- 
ration , & en (in conforme en toutes fes moeurs 
au Saturne Olympien. 

t Nature continuant fa decodion fur cette 
congelée & impure maffe gagne un autre degré 
fur l'humidité du Mercure Saturnien , fe fait 
Eftain, ou lupiier, lequel neft qu'un plom blanc 
ou Mercure plus congelé & purifié- Ainfi ledit 
Mercure eft par Nature promeu à une plus no- 
ble charge,eftant dun ruftre flc paizan fait clerc 
& homme de luftice , imitant en tout le lupiter 
celefte. 

V Icy la chaleur commence a fc revigorer un 
peu d'avantage & conf< mmantdc l'humidité du 
feminiu Mercure . fefait la Lune, un métal im- 
parfaitement parfait, un Mercure à dcmy fiie, 
congelé au blanc par le Souphre. lequel eft de- 
dans ledit Mercure, Nature commençant & s'a- 

c J 



so Lommematre jur 

prcftant à fcparcr le Souphrc extérieur de ce 

Mercure cfFeminc. 

X La chaleur fe haufîe maintenant, & gour- 
mande la fr'gidité & l'humidité du feminio 
Mercure , commençant à les poufl'cr ? ers le cen- 
tre dont ladite chaleur elloit au paravant l'ho- 
fteffe.afin que l'ocult commence à fe manifefter, 
ic le manifefte à fc cacher , le yaincu à fe hauflèr, 

6 le vaincucur à eftrefurmonté. Ainfi par ce 
changement s'engendre la verdoyante & impu- 
dique Vcnus.portant quant & elle la vérole que 
le Mercure couvoit fous le menftruel blanc de 
la Lune , laquelle cftant pure en fon extérieur, 
fait que ladite Venus eft aufTi plus nette en fon 
intcricur,& ainfin eft né le Mercure Vénérien. 
y Icy trioœfe la chaleur Mercuriale , & le ja- 
lous Lemnien quitcra bien toft fa bezongne: car 
▼oicy un Mercure cnflamé.qui d'orenavant avec 
un peu de fuport de la bénigne Nature, parvien- 
dra toft à l'cftat où il refpirc dés fa première jeu- 
ncfte. C'eft la Royautc,car il ne luy manque plus 
rien qu'eftte defpouillé de fa cuirace & de fes ar- 
mes ,afin que comme triomfant , il endoftc le 
manteau flamboyant de Phebus changeant ainfî 
fa férocité en une gravité & Majeftc Royale, & 
fa durté en une grave moleffe. De forte que 
Mars n'eft autre choze qu'un Souphre Mercu- 
iiel,& quafî fixe.caché fous vnc grande durté. 

7 L'agent extérieur cftant totalement fcparé 
du Mars , le manifeft caché au centre , & l'oculc 
ayant gagné la circonfcrence,fe montre mainte- 
nant le Mercure parfaitement congelé portant 
en fon front les marques de l' Archcc de la terre 
ou feu. Ainfin eft né rOr,qui n'eft autre choze 
que pur feu digéré par le Souphre cftant dedans 
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le Trejhr des Trefors, j / 

le Mercure, indiviziblc & fîmple, & par confe- 
quent la plus noble Créature que Dieu ait crc éc 
fur la Tcrre.apres l'honimc. 

Ainfi * L'Or fe farfait^^ ne faut qu*m s'eflonne 
D'otiirquun tel fujedifa nmffstnce luy donne: 
Des charongnes des beufs fe va bien produisant 
De petits animaux un troupeau relui'i^nt: 
Animaux qui grouillants prennent des ailerettesy 
Volent ez. prez fleuru pour voler les fleurettes: 
Et faits Moufches à miel , ex, troncs des chefnes 
vieux. 

Font trace de fiente,un miel délicieux. 

a Le Pocre fait icy une belle comparai zon des 
Abeilles naiffants par fois de corruptiop,avcc 
rOr, maintenant provenu d'un puant & ladre 
menftrue du Mercure impur en Tes racines , du- 
quel ncantmoins naift ce vertueux miel des Phi - 
lo2ophes,qui cftl'Or, lequel ofté de fa rufchc & 
paffé par le filtre des Sages , devient vn miel & 
Nedar favoureuxrmicl & Ne£lar duquel ayant 
uzé tous les jours, un certain foldat Romaia 
vcfcut outre l'âge commun des hommes. C'efl: 
ccluy à qui l'Empereur Odavian demanda ce 
qu'il avoit faid pour ataindre un tel âge fi fain 
& robufte,& qui refpondit, lay feuvent beu du 
miel dtjfout.xy" mefuisfrotédefon huile au dehors. 
D'ailleurs cette comparaizon des Moufchts à 
miel & leur opération , eft fort convenable avec 
le Mercure qui naifl: aulTi comme de fiente mi- 
nérale, à favoir humidité & tcrreftcité vifqueuzc 
& impure,& lequel cftât préparé, devient Mouf- 
cheàmielminerale.de laquelle parle fort à pro- 
pos le dodtc George Rcppley Philozophe An-» 
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f2 Commentaire fur 

glois.quand il dir, Le Mercure efimjtre mou fche à 
mtel. Car toutatnjî que C Avette prend le plu6 pur 
(jy la quine*ejfence des fleurettes^^des herbes^ainfi 
fait noiire Mercure furies teintures quint'ejfen" 
ces des métaux. Retournons à noftrc Or. 

Tour * l'Or qui court blafard et, courettes rivières^ 
Ayant aux flots cruels efcumants fes mimeres^ 
Payé devant le tems fin avare ran f on, 
TotbUiil ne peut venir à fa jaune cuiffon: 
Maii y ^fuft parvenu parla vertu mouvante 
De l'efprit metalique,ér la force efchaufante 
Des Souphresyqui bouillants,portent par maints f 4- 
naux 

Le feu continuel qui suit les froids métaux» 

a Parce qu'il fe trouve le plus fourcnt VOt 
ineflé parmi le fablon des rivières , Albert le 
Grandapenfc que ces petits grains s'y engen- 
ircyept.Mais ilfc tronipcjcommc dit Agricola: 
car ce jaune fablon y eft porte par le cours & les 
ravages des rivières qui le delracinct de la pier- 
re mine'^ale. Ainfi l'eau humeftant & pénétrant 
Couvent ladite terre , avec fon impeiuozitc le 
transfond & l'emporte par fcs ondes rcûlances. 
Tout ainfi que lavant vn métal cémenté & mis 
en poudre ,pour en ofter les remèdes falez & 
brûlez , cnverfant l'eau hors du mortier pour 
ofter les fèces . bien fouvent Ci Ion la verfe trop 
rudementjil coule de la poudre metaliquc. De 
mefme avicnt.il fou^ept aux Orfèvres netto- 
yants leurs laveurcs. Et Pline efctitque les Ef- 
pagnols ayants coupé les monts , jettent force 
eaudans leurs cavernes, afin de laver l'Or, le- 
quel coulât en des réceptacles proprcsjilscueil- 
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le Trefor des Trefors, s 5 

lent en ma (Te poudrcuze. AinfirOr^cftant arra- 
che defcs grandes & pentes veines, eft mcflc 
parmy l'arcne , coff me dit uoftre Pocte , & eft 
tranfportc deçà & delà , mais ne s'y engendre 
poinr,parce que le fable na point de veines,dans 
Icfquellcs l'humeur dont (efait l'Or, fc puilFe 
contenir. Toute- Fois fi fous le fablony avoit 
des veines,!* Or s'y pourroit produire, comme 
tefmoigne le fufdit Agiicola. 
b Le Poëte ne parle-pas icy de TOr granule k 
parfâit,qui fe trouve parmy le fablon des rivic- 
res,mais feulement de ccluyqui n'eftant encor 
achevé de cuire, eft contraint , devant le terme, 
de payer le tribut à ces coureurs de Neptune. 
Cet Or donc enlevé de fon nie & de famatrice, 
ne peut parvenir à fa naiflancc , parce que le fa- 
blon aride n'a point de receptacle,ny déveine 
propre pour le loger, ains eft ce mizerable em- 
brion côtrairt de demeurer une mafte informe, 
laquelle euft recouvré la parfaite difpozition 
de fcs membres, fi on ne l'euft arrache d'entre 
les bras de la Naturc,dont la chaleur nourri (Tan- 
te l'euft en fin efcloze & achevée. C'eft ce que 
Teutdirenoftre Pôëte en cet endroit touchant 
cet Or blafard des rivières. Dort cftans fur ce 
propos,& prefts à fortir du Royaume ténébreux 
dePluton,commedcja arrivez fur fe$ derniers 
limites il faut , ( afin de humer l'air tant dcziré 
avec plus de contentemcrt) nous aler promener 
un peu fur ces plaizantes rivières , où nous ver- 
rons les larcins des portillons de ce raviflant 
Neptune, non de l'Or feulement, mais de main- 
tes pierres precieuzes.Gependant je fretervay l'cf- 
quif.envoiicray voftre navire,& apreftcr^y tout 
Toftic équipage pour le voyage de CoUbos. Et ,^ 
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Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



Commentaire fur 
afin de vous faire defcouYrir tous ces beaux 
fleuves , je vous prezenteray icy comme une 
Carte de rivicic , tout à propos , pour voftrc 
conteHtemcnt,prize du fécond livre des Pcfchc- 
r es de noftre Poète , où fa Muze defcrit dode- 
mcnt les plus précieux fleuves du Monde: 

le chante t«Ht fremter^lts rivages dorez., 
^idt* M«nde flm beaux,font du étende adortz» 
6oHt chtr'u det Uumams.f retenant s de fêle envift 

avares foi*r vivre, & frodigues de vie, 
g-ugnem fans rien gaigmr^é- refajfent les Mers, 
'Ftur ne pajfcr qu'un c0i*p les fleuves des Enfers! 

le veHx chanter les ports de la P«rtuiatx.e ondt, 
O» foHs fes pteds aiUz. la Ptittre vagabonde 
S»i ctMrtit,e,eni>tAnt,fon ZcphirgracstKXi 
fait rejaltrle hrtl dt COr ambseteux: 
I* veux chanter le Bete à la profende vague. 
Oui Or, en brtlionaant de vague tn vague^vague, 
Jiveux chanter l'^chatt aux Cantarsdes ports^ ' 

la Gagate roule ez. Stcdtdes l/ords, 
{La Gagate au font notr.k qui Chmle coulante 
Sftonde mtrttf<:re,(ir l'onde hutle brùUme) 
Et qut,r%cheMgarre ennttUe petits ronds 
Desglaces de Cyprts fes nvagts féconds: 
^yijtn qu'en chaque ttmsjefa marge.tl reffentbU 
^ ces chams apréez. ou le Printems afemble, 
D un efmailfanstfmailybeaude mille couleurs. 
Le Muguet, à- l'Euphrai^,à mille & nttUe fleurs: 
£| que des Scorpions les nouatlleu^s queues, 
N\flancent jitr fes bords leurs pointures tortues: 
Car ils bayent C^gathe , ér cette Agathe hait 
Le de^r ejfardé que la fièvre nous fait. 

le veux chanter Ly corme, au furnom Evenide, 
*Aunvage gregeotSyk la vague v^Eiolide, 
Et au fable doré, h veux chanter encor 
De Mari^ Egean le jaunaflre trésor. 

le veux chanter,gaiUard,des Indes reculées 
lâatnt fleuve precteuxl.es ondes dévalées 
Dufuperbe Cauca^ au Gangetique bers. 
Du Gange à l'^mibtle,ér d'^niibole ex. Mers» 

fbm-tlks pAi rokmts mmtc nchefe Htruft 

en 
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It Trefor des Trefors . 

En des gYAms menuets? Et iHydajptenne ondty 
Slif iv9mifi fon tribut dans Inde Ung-^courant 
De maints fablons ^emmeux va fcs bords dicorant. 
2Aau doy-je préférer le T/n^n ne i^Hydafpe^ 
syiié clatr-fiêtant tre:($Y du Scytiqne ^riwaffe? 

le ne veux tonbUer^fieuve aux flots LydicnSp 
TaIUU blondtjfant'^ ny Herme^^ui tes biens 
Broiédlafént par feseaHX,d\r tnbotiie fa face. 
Comme on void qnand de l^air lafafibenT^ gr%mace% 
T^ioïte^bave fur nouSyS^efchan^er pet4 à pcié 
En un Yopu partr oubli des rivières le bleu: 
Fleuve tent fou heureux.qui jouiji fans envie 
De tout ton Or^qu^en-vam le vam Afortel envie. 

le tay les flots voûtez^ de rc Corbe Colchou^ 
Sl^idrejfe enfe courbant fur le courbe gravou 
Des tre^rs trcJlHi^nts:ér ne dy le Parane, 
Dont ex. flots fureroiffants U bourbe lie rc Cane 
Bavote ["argent fin. le latffe à dire encor 
Dugemrneux Muraignên l'admirable tre'^or: 
Tre:(or durement clair, dont la verdeur effâa 
Des fuyards blez^ à^^vril la verdtjfante face. 

le ne fatf oreiller les rocs ejforillez.. 
Pour ouïr d^Oreillan les tre:(ors remouillez^* 
Mau neflime^ o beauBely^ue les vagues dorées 
Facent caler le los de tes ondes vitrées: 
Non^nonUefol mefpru du verre fcmtilant 
^2s(5 m* engendre un mefpru de ton verre coulant. 
N'efl'ce un anf^t grand ca6 que tes ondes fuitives 
Nagent fur un pavé de chrijlalines rives^ 
SluEolt fur tonfront^par fe tourne-boulerf 
Face d^ un clatr nuau CairÇombre eflmceler^ 
Comme on voit brilloter d'un a ? autre rivage^ 
^and fous les fiers métaux Mars alume fa rage^ 
Et que te s flot s verrez, figent incvntment 
he plom îr la ferraille ^en vetze brillonnantt 
Comme ceji un grand tort.que d*ofler à taglace^ 
Four eflre trop vulgaire,& Jfon prix & fa grâce! ^ 
i/l-uptypluflofi^grand Bely ta verrine beauté^ f' 
Laiffera tefclatant de fcn vert argenté^ 
Hue rten de mon cerveau ton fouvenireflrange^ 
De mon cueur ton amour.de mes vers ta louange. 

SortoD de ces rivières, & nous embarquons a 

bon 
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Commentaire fur 
bon cfcicntjdrcflbn nos mafts, & gaindons nos 
artcmons , pour commencer le Toyage,& alcr à 
la conquefte du Trczor de tous les Trczors.Car 
voicy la pleine mer,le tems nous eft propre , & 
Neptun &Eolc nous promettent je ne fay quelle 
bonne rencontre. Mais avant que dczancrcr, & 
expczer nos voiles à l'aleine de ce doux Zephi- 
re,oyon noftre Poète prendre fon congé des Dc- 
cfTes fouftcrraincs. 

Veila ce que m* a dit le troupeau des Nymfettes 
flui re';^de pre'^de ex. cavernes fecrettes, 

entre ex. antres noirs des montSy qui crevêjfez, 
Mujfent de l'Or brtUant les trésors entajjex,. 

Le Poète feint icy un troupeau de Ny mfcttcs 
comme Concierges du doré Dédale de ce mau- 
Tais fils de Saturne. Tous les Poètes foar pleins 
de telles gentilleflcs , nous baillants tantoft un 
Satyre,un Faune,tantoft unDieu marin,unGlau- 
que , tantoft une Diane chafTcrefre , un Pan , une 
Néréide , une Syrene.Mais quantànoz minej, 
les Paycns n'ont pascrcu fansaparcnce qu'il y 
prezidoit je ne quelle divinité , pour les ap- 
paritions frauduleuzcs qu'ils y voyoycnr. Car 
comme récite Agricola, il fe tient ez mines une 
cfpecc de Démons , dont les uns ne font aocuti 
dommage aux metalliftes , mais vont vagabon- 
dants par ces cavernes creuzes , & ne faizants 
lien.fembleHt tou- jours s'exercer eux- mefmes; 
maintennant creuzants unevcine. tantoft amon- 
celants ce qui en eft coupé : quelque fois tour- 
nants la roue dont onefpuize > quelquefois fe 
jouants aux miniers & les irritants, faizâcs fem- 
blanc d'y prendre plaizir. Ce mefnage fe fait 

fouTcnc 
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le irejoraes Irejors, 
fouvcnt ex mines.où l'efpoir des richelTes attire 
le plus du teins les mctaliftcs , vafTâux & tribu- 
taires de Pluton,qui vont fans crainte des inon- 
datiôs inopinées,& dcsillazions de fi dangereux 
hoftes. Cependant noz Alchirniftes cncor plus 
avides après ces entrailles de la Terre , neveu- 
lent prendre la peine d'employer feulement un 
an à la ledure& contemplation de la Carte de 
la Nature,defpcinte fi vivement dans les efcritc 
de tantd'illuftrcsPhilozophes, & notamment 
par le dodlc difcours né fous un labeur certaine- 
ment Herculien de ce brave Libavius , qui n'a 
non feulement pour ce regard enterre le renom 
des anciens , mais fi4bien barricadé fon euvre» 
qu'aucun cy- après n'y pourra ajoufter du ficn 
fans fuperfïuitc.Ie ne puis afTez recomandcr fes 
do(5tes efccits,par lefqucls il a rédigé cette fciea- 
ce en vray art. Donc à bon droit il emporte le 
laurier d'HermeSjlequcleft le premier conqué- 
rant de cette Roync des arts : de cette Roync 
qui ne vous (cra favorable fi vous ne courrizez 
famere , l'amiable Nature,qui feule engendre 
noftrc art. Vous examinerez donc diligemment 
les dits des anciens , à fin d'eftre indruits en la 
connoiiTance des chozcs naturelles. Mais fut 
tout il vous faut,fcomme dit Ifac Holandois en 
fon livre des minéraux) fa voir particulièrement 
ce qui eft fuiet au cercle de la Lune, fon cours»le 
tems du commencement de fa carrière , & le 
poind d'où elle a debufqué. Ainfi vous faurez la 
nature des métaux, comment ils croiflènt,^ en 
quelle nature ils ayment à eftre • eduit$,& fe fuf- 
fenc réduits fiNature n'euftefté empefchée,dont 
il faut âulîi avoir cogi^eilTance du naturel de la 
choze empefchaotc.Sui: tout il vous faut favoir» 

A TOUS 



Si( commentatre jur 

lî vous voulez eftrc operateur parfait.cn quelles 
opérations il faut imiter Nature , &cn quelles 
non. Autrement je ne vous confeille poin t de 
vous embarquer avec nous. Car ceux qui l'igno- 
rent,vicnnent à cette table comme lafne au fou- 
per, fontbanis du Confiftoirc des Philozophes, 
& ne recueillent aucun fruit de leur culture, 
n'ayants la racine où leur contemplation entée 
puiHcfrudificr.D ailleurs foyez diligents avant 
que vouloir aprendre a mcdicamcntcr les mé- 
taux malades & imparfaits , de vous régénérer 
vousmcfmes, & de puizer cette fcience de la 
fource de toute fage/Te.qui feule la fait dëcoulct 
fur qui bon luy femble. Cerchez la pour vous 
baigner en l'admiration des merveilles de Dieu, 
& des opérations de la Nature , laquelle eft fon 
image . comme dit Hermès trois fois grand en 
fon cantique. Vous procurerez fa gloire & nô la 
voftre,laquellc eft nulle. Ainfi vous commence- 
rez ce voyage à fin d'en raporter de l'afliftancc 
aux necelfitcux, & du foulagcmcnt pour les ma- 
lades. Car où l'opération , comme dit Libavius, 
eft fans labeur, & l'intention mauvaifc,que per- 
fonne n'en efperc feulement le moindre heureux 
fuccez. Il faut aufïi que l'Argonaute foit exemt 
de témérité & ftupidité, qu'il cognoiffe bien fon 
Pôle & les fignes des chozes , afin que s'il fort, 
tant foit peu.dc la vraye route , il puiffc facile- 
lement fe rcdrefler.il faut auifi qu'il foit patient, 
car côme dit icSsLgc.toute precif>itation eftduDia- 
ble y ^beaucoup font perU pour C amour de leur 
impatience 4U milieu de leur courfe. Evitez tou- 
tes lesobfcrvationsdes Eftoilef,cxccpté l'Ourfe, 
vous aflcurants que voftre navigation fera bien 
commencée û voftrc baftcau fe dezancrc fous 

les 



le Trefor des l retors, s 9 
les voeuv & prières picuzes, fans excéder le pou- 
Toii<le la Nature , & les fcicnces ordinaires & 
legitimes,commeeftantaufli la feule prétention 
de noftrc Foëte,lcqucl voyant le préparer à en- 
filer la haute nicr,j'impozeray icy filence. 

* MeiU je vay bien plte6 loin: la ^ Nature admi" 
table 

En fix ou fept cents ans faiSl l'Or tant deurablex 
Et ^ mon hardi deffein te veut montrer encor 
§lue ^plujloft , ^ mieux qu'elleyonpeut faire de 
l'Or. 

Tu n*iras ^ donc gu idé du gain ^ de lanterne Sy 
Cercher pour COr la Mort ex. obf cures cavernes : 
Cavernes (juepremter,jadii ^ Faune ala voiry 
Ignorant cequ'icy je veux faire fp avoir. 
Car ce qu'un curieux en des périls s'ejlanee, 
fluand il procède mal, procède d'ignorance, 
§luelplai:^r , en partant , vray Démon foutef'» 
rainy 

Le martel au cerveau Je marteau dans la main^ 
D'aler cerchajtt^fouiSantypar infertiles peine s^ 
Les profonds inteflins des montagnes hautaines? 
§^el plaii^r que cCer^trer y fuyant les Ajlres clair s » 
Mort de peur dans la Terre , ^ vif dans les En- 
fers} 

Faire une mine tri(ieen ne trouvant la mine^ 
Et comme les Géans,autheurs de leur rutney 
Renverfer les hauts ments,puis en-fin fuporterf 
Aeabléfoui le faiXyVire de lupiterf 

s Certes noftrc Poctc cntrcprcn<! un voyage 
hardy.Iong , &non fans danger de rencontrer 
pluzicurscfcucils menaçants de naufrage. De 
fait foQ cnacprizc n'eft cq rien inférieure à cel- 
le du 
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^commentaire fur 
le du Magnanime lafon & defon compagnon 
Hercule , embarquez pour cingler en Colchos, 
non pour embler laToizon dor,mais aprendrc 
ce divin art de Mcdéc,comme recite Suidas, arc 
fi fublimc & magnifique, que Ion y voit comme 
dans un clair miroir,non feulement l'univerfîté 
de toutes Creatures.mais l'intérieur de la Natu- 
re , fon pouvoir , fes cfFcds/on élire. Car dans 
le fujct de cette fcience cft amafTé.comme en vn 
centre.tout ce que nous voyons enclos & cfpars 
en la circonférence de ce grand Monde. Donc 
n'eftanc ce fujct de la natuiedu Ciel ny des E- 
Jements»le$ rhilofophes l'ont nomme d'un nom 
peculiçr,rAme , moyenne Nature. Et tout ainfi 
que Dieu,rcul Archétype de ce Mondcyeft par- 
tout prezent ; cette moyenne Nature eft par- 
tQjiit le petit Monde du Philofophe, a favoir par 
tout fon fpherique vaiflcau. Et comme Dieu eft 
grand , incomprehenfible , & infiny,ainfi cette 
chozcfembleprcfque innombrable en la pro- 
création de fon fembiable , & peut eftendre fa 
durée avec celle du grand Monde. Car alors U 
vertu generative fera arrachée d'entre les mains 
de la Nature par l'eiecution de ledit irrévoca- 
ble de TEternel , feul auteur de cette admirable 
fcience > dont aucuns ont atribuc Tinvcntion à 
Aros ,& Marie ProfetefTe, toute-fois avec plus 
d'aparcnce,à Hermès rrifmegiftc.Certesil nous 
faut monter plus haut,pour cerchcr la première 
fource de cette rivière efpandant fes veines par 
tous les corps des Créatures v qui furmontant 
en nombre les millions des millions,ne peuvent 
avoir efté anatomizcz en vn iîecle,mais par 
ceux qui en ont confumé beaucoup, comme A- 
dam , £noch,Mathuiàlem , & pluficurs de leurs 

dcfccQ 
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Le Trefor des Trejon. a/ 
defcendans. C'cft cet Adam crée par la bonté de 
ccluy duquel la puifTanceacomplift la volonté, 
&doDC la grandeur &la yerité refplendifrcne 
de gloire éternelle. C eft luy qui de cette Sapi- 
cnce immortelle rcceut la cognoifTance de tou- 
tes chofes , lefquelles plus elles aprochoyent 
l'origine de rintcricur du polTefTcur , plus elles 
iuy cftoyent familières & domeftiqucs. L'efprit 
donc de ccluy sômeilleroit,qui croiroic que ce- 
luy qui n'ignoroit laNature,fesprocedures,&lc 
» caradere qu'elle empraind comme un fe^u ez 
chofesproduite$,ignoraft la choze mefme.Nous 
lizons le contraire, car le Créateur ayat mis de- 
vant ce premier Roy du Mondc,tous animaux a 
luy afTajetis, Adâ prononça comme unique Phy- 
2ionomifte,Ie courage Se magnanimité du Lyon, 
la cruaut é du Tigte, la voracité du Loup , la vi- 
ftcHc du Ccrfjla ruze du Renard, leur impozanc 
à treftous leur nom convenable. Comment don- 
ques n'euft il connu alors le naturel des métaux 
& le pouvoir auquel Nature les deftinoit , pour 
prévenir les mizeres dont les Créatures le me- 
naçoycnt dcsja avec toute fa pofterité f Cc- 
luy qui de tous tems,nonobftant la cheutc de 
ce roizcrable , a conté les cheucux de nos teftes, 
& a foin des inutiles paffereaux, comme nous a 
révélé l'Oracle du véritable Apollon.luy auroit- 
il oftc le foin & le moyen fervant à fa-neccffitc? 
Non certes. Car fi toft qu il fut bany de l'heu- 
reux réjour du Paradis terreftre,il pre /id & pré- 
vint de bonne heure, l'incommodité de la faim 
& d'j froid , tefmoin les cflatsqu ilcnfcigna à 
Cain&Abe'. Celuy q n fceuc fi naturellement 
choizir & difc-rnerfa moitié , d'avec le% autres 
animaux , pou^r la propagatioa de foaefpccc. 
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Commentaire fur 
cuft-ilfailly ar«ledtion des chozcs mcdccîna- 
lcs& ancidotaires ? & dormi en faizant le chois 
d'entre les minéraux, regetaux , & animaux , (c 
laifl'ant en cela furmonter par pluzieurs belles 
qui cognoiflcnt leur medicamêc propre.^Auroit- 
il , fins eftre jalous de fa primegcniture , voulu 
cedcr,côme Efau a lacob, tous les droits d'icel» 
le à fa race,&ainfi reléguer cette divine cognoif- 
fanceau tems d'Hermès Ttifmegifte,ou de lob? 
Quelque aparence nous le pourroit faire acroi- 
re: oyanc parler lob fi avant des metaui,& Her- 
mès pozer à cette divine fcience un fondement 
fi fol'idcjfans qu'aucun de leurs devanciers , Tait 
pratiquée. Mais il ne faut croire que lailTant ce 
Royal exercice, il ait mieux aimé s'amuzer avec 
lubal à enfeigner à chanter, & faire des fifres & 
violons, ou avec Tubal ciin s'adonner à la for- 
gerie du cuivre & du fer. Mais quoy ? Ce feroit 
trop d'atribuer tout à ce premier homme & fes 
plus proches defcendans , il* faut préférer cet 
honneur àceux qui vefquirent fur la déclinai- 
zon de la pcrfedioa des fieclcs précédents. 
Que la raizon juge s'il y a de l'aparencc. 
Quantàmoy , quitani ma part de cette difpute, 
je m'arreftc fur ce que de la connoiffance de 
l'homme ;interieur d'Adam , n'eftant après fa 
cheutc du tout efteintc, mais feulement troublée 
en pouvoir (degaft que la continuelle tranfgref- 
fion à fait depuis fortir en effcd } procède la 
théorie & la pratique de noftre Philofophie. De 
forte que Y Eternel créant les femcnces minéra- 
les, végétales & animales,avec leur vertu produr" 
âkiYC en infiny, infuxe en Adam la femence tref- 
generale de toutes fcieaces , fervants àl'uzage 
de ce triple Embiion, donc la cogaoiiTance nous 

embafme 
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le Trefor des Trej o,,. é$ 
-njbarcne & abreuve d'un Neàar & d'une Am- 
broaic, Tentant les grandeurs & merveilles de 
Dieu & de la Nature.Grand eft don(]ues,& plein 
de majefté le fujet pourquoy noftre Poece nous- 
va mener fi loin. Car s'il eft ainfi que la fciencc 
eft d'autant plus admirable & rccommandable^ 
que le fujet en eft fublimeicct objet doit de droit 
tenir le premier lieu après la Yrayc & fainte 
Théologie. Car il ne s'aquicrt fans labeur & 
danger , pourtant eft-ilbczoin que celuy qui fc 
met à la conquefte de cette riche Toizon , mené 
arec foy un Hercule indomtable: car il trouvera 
à qui parler à la defcente de fa barque. En pre- 
mier lieu s opozera à luy un Geryon à trois te • 
ftes,lequel domté,il faudra qu'il pafTe hif le ven- 
tre à l'hydre , laquelle renailfant reziftera touf- 
jours. Apres fe prezétera le cruel Diomede,mar- 
chant à quatre chevaux,Icquel defpefché.le con» 
querant fera bien-heureux, s'il peut furmonter 
le bequettemcnt des oyzeaux Stymphalides , & 
vaincre le Sanglier noirci/Tant , matter le Lyon 
rugi (Tant, retracer le Taureau mugifrant,& en fin 
en chafTat.ateindre leCctfà pieds d*airain,&aux 
cornes d'or , & atirer par cautelle le triple por- 
tier hors de l'Enfer , afin de librement arracher 
k fujeddeziré hors de fon temple criftalin. 
h Le Poète voulant mieux faire entendre U 
grandeur de fon entreprize, brave icy la Nature» 
luy reprochant la tardivetc dont elle uzeà la 
produdion du Roy des métaux , euvre où elle 
crnploye le plus fouvent fix ou fept cents ans. 
C'eft ce qu'affirme auffi ce grand Philozophe 
Ifac Holandois.dizant en fon fécond liuredcg 
cuvres mineraiMC , Le Mercure venant des mines 
n eft autre chozc qu'vD fpcriuc crud, n'cftant af- 

fc2 



Commentaire fur 
fez cuit cz mines , & peut-cftre derroit encore y . 
eltrc deux ou crois cents ans avant quefe con- 
gciur.Et quandilferoitdu tout congelc,il yde- 
meurcroit encore pluzicurs années avant (^ue la 
matière fuft convertie en poadrc,& y eftanr,fau- 
droit cjue par une longue decoûion de la cha- 
leur naturclle,clle devinft poudre rouge & fe fi- 
xart,& cela, dit-ilpeuapies,fcfcioit de l'Or en 
trille ans , félon que Dieu & Nature opèrent. 
Dont nollre Poète peut bien donner le long ter- 
me qu'il donne , puifque cet auteur en donne 
mefmc d'avantage à la Nature en cette opéra- 
tion. 

€ Ton deflcin eft vrayment bien hardy, mon 
Pocte,& du- tout hcrculien. Car tu entreprens 
non feulement de combatte les monfttes fufdits, 
maisozcs prendre les armes contre l'univerfellc 
Gigantomachic de ces faux Alchymiftes ,? oirc 
contre cette fourmillante cohorte de Philozo- 
phaftres à quatre cornes. Mais tourne hardiment 
la tefte à ces monftres , & à ces ennemis jurez de 
la Nature. Montre-leur combien eft grand leur 
aveuglement , & comme ils fe fourvoyent de la 
vérité deschozes.nonoblhnt tout leur babil , & 
.jj Tautoritc de leurs maiftrcs. Travcrfe les de cet 

cftocjcn dépeignant au vif leur prczomiion d*o- 
zer préférer la vanité de l'Efcole Pcripatcticien- 
DCjà celle de la Nature . l'image de Dicu,& éga- 
ler leurs opinions frivoles a des raizons fondées 
fur l'expcrienre.Moquc-toy hardiment d'eux,qui 
laiiTc'.it captiver fous v ne impie tyrâ aie, leur ef- 
prit, eftants confinez par le bon plaizirdc leurs 
bourtcai.!x ,en desliinites ,<jucces mizcrables» 
pour mouri r, n'ozcrcycBt franchi il 
4 Voicy un icfraoigaage que ic dcffein de no- 
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leTrefordcsTrefor^, 
ftrc Puëtc cft hardy comme il dit. Eft il poflîbic 

Eft-ilpo/TiMe arhomrredc faire une pomme, 
une herbe, une feuille d'arbre , ou comme dit le 
lamt Oracle , d'ajouftcrunccoudécà fa ftatote: 
& cependant faire l'Or , qui n cft qu'en la puif- 
fance de la Nature ? Ne craint-il point qu'on le 
Tienne maintenant alTommer par un million 
dcrgos > le luy confeillede ne branler point 
pourtant, puifquc la vérité, rautorité& rcxpc- 
ncnccfont pour le féconder en ce combat. Voi- 
cydoncla vérité & l'expérience par le tefmoi- 
page de deux graves perfonnages , dont le 
premier eft Francifcus Picus Mirandula, en foa 
troiziefmc livre chapitre fécond . «c J'autre Ro- 
berc Valenfc en foo livre de 1 antiquité & vérité 
de 1 art chymiquc. D*^«i#;*«/W.., dit ledit 
Mirandula. eft decedé tiicolas Mir^ndulpre^e 
connupar mu^ vieslUrd , de l'ordre des frej mil 
nmrs. homme de bonne vte. Cetuy.cy/elcn U tef^ 
'T'^^J'^'pi^V.e^rs.dH Cuivre a fait de l^^^^^^^ 
& quelque peu dor Et celuy eji encor plem dévie, 

SwT* L «core:// y^euun Prefire 

^poUomenMmme de bon renom de l'ordre des Pre> 

h f it ' ^ 'J^^y^'^^'fcrnsenun Temple pu^ 

deteJ:.^ !'' '' ^^^"^ " '1^' pe^ 
de tems^ " ' ^'ij^^lp^ une certaine poJire, 

n e^cedmtUquantit^ d'un grain de pJvre^H 

X ' '«"/«y^// a comerti me once kr. 
l'"^-'^^renargenr,parUfHantité d'une çhou n, 
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66 Commentaire jnr 

fe%xnt qu^ un grain , é' cela en la preX^nce de trots 
tefmoim-Jont parlant à un deux, j'ay ouy dtre quU 
étvoit diligemment pris garde à la projeBion ^ 
€onverfuin, ^ que la médecine ejioit de couleur de 
cendres. Il y a unperfonnage encore envie , ^ de 
mes amii , qui en ma prei(enee a fait de l'Or ér de 
l'Argot plui de foijfante fois par les choXes'metalli- 
quest éf »*y ^ parvenu par un moyen feulement ^ 
mais par plusieurs, l'ay veuuneeau metalltqut 
engendrant defoy-mefmedel'Or é* de t Argent, 
fans y ajoujîer Or ny Argent , nySouphre,ny Mer- 
cure, l'ay encore veu tirer de l' Argent du Cuivre 
-far U force d'une certaine eau.lly en a un qui ttrt 
quand il luy pUifi , de l'Or pur dé fcf^petits fout" 
neauv l^ vend publiquement pour firt bon On 
^cetuy cy eft ajfez bien moyenne. Il y a aujji un 
certain perfonnxge vivant, lequel fay veu tirer de 
i'Or de l'Argent duCuivre par leftte d une cer- 
taine plante , s'eji fibienmiiÀfonaiXequil 
marche ^fe maintient à l'égal d'un gentilhomme 
bien rente. Vri autre tranfmmit l'Argent- vif en 
Argent , qf4i contenoit aujft de l'Or. ïay veu tirer 
du Cinabre tamoll de è'Or , tantojt de i: Argent^ 
fam toutefois y aj^ufler aucun diceuxt^ ay veu 
de l'hutle du Cinnabre par une fimple adminifra- 
tton/epredmtcOrér Argent , toutes fois en petite 
auantrtr. i^y aujft fouvent veu transformer le 
Mercure du Piom & du Cuivre en bon Or 
Argent. l'ay manie dè mes mains él* veu de mes 
j)ropresyeux , COr lequel en ma présence avâit 
efté fattde l'Argent en Pejpace d environ trois 
heures, fans changer l'Argent en Eau ou en Mer- 
cure. Celuy qui dcfirera plus de rcxpchence 
prouvée par ces Auteurs , lizc leurs euvres,& il 
trouvera dequoy fc çoutcrtcr. Arnold de VU - 
icacuve icefte par fa foy faintc d'ayolr fait , veu 
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/f 7rf/3r des i rejors . s 7. 
U tâftc la Pierre. De mefme en dizent Thomas 
d'Aq^ta,le Comte Bernard, Arnol,GuilIaiimc je 
fpecùlateur tcfmoigne qu'il a abandonne à Ro- 
me des verges ou lingots d'Or faits par luy a 
toutcpreuve. De mefme jurent & proteftcat les 
difciplesdeParacelfede leur maiftre. Et Ifac 
HoIandoismaiftreduditParacelfe affirme dV' 
yoir fait la Pierjrc par divers œuvres. Rhungius, 
illuftre Chimifte , efcrit d'avoir veu lamenc 
chimique: Batifte Porte, Icrofme Rubcus, Dor- 
Defius & George Ripleus Anglois certifient d*a- 
yoir veu l'argent fait des deuxCinnabres.Dc 
mefme le Sieuc du Chcfne dode Médecin , Teau 
des Vogelins.Penot,Henry Conrad,& autres in- 
nornbrabics afirraent tous d'une voix , la vérité 
de l'art de faire de l'Or^comme dit noftrePoctè. 
Libavmsefcrit qu'il a fait l'Azoth, & dit n'avoU 
pafle outre, mais j'en lailfe le jugement aux en- 
tants de la fcicnce. Pour moy ,ye croy qu'cncor 
qu H a ait pafle outre pour lors,qu*il ne s*eft de- 
puis arrcftc en fi beau chemin,jaçoit que le Phi- 
zophedie , ^ûÇMt nojlre Cuivre, (ait toutyhieh 
qu tl nePtche te refte. Car il n'euïl fceu faire l'A- 
2ot fans faire le eu vre des Philozophes. Cayer 
nous raconte en fon hiftoire de la paix, qu'il y a 
aujourd'huy un difcipledeParacelfe Aleman le- 
quela ateint b perfedion de l'euvre,& fe nom - 
me Hulfterhuren.lequel pour avoir mal mefna- 

f jH^^ ^ ^'^ liberté cft tombé fous la puif^ 
fance de 1 Empereur.Moy mefme ay 7eu,tefrnoia 
pluzicurs que >e pourray, nommer en cet en- 
droit, tirer de ipr &de TArgent d une certaine 
eau minérale , fms y avoir ajoute de l'Ôr ny de 
1 Argent. l'ay encore veu tranfmucr le Cinabre 
artificiei'cû Argent ; & changer le fer en eu 

D 1. 
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éS^ Commentaire fur 

en moins de trois heures. Ce qui . moyennant 
rentrée que j'avois en cette fcicnce,par laTheo- 
liquc, m*a fait confcfTer Tare eftrc véritable, le- 
quel jàvois inconfidcrcmcntblafmc, comme Icf 
autrcs,eQ mon Introduftion en la Phy sique ju- 
diciaire. Yenon maintenant à Tautorité dont 
Agricola, quoy qu'il n'affeaiône gucic l'Alchy- 
mie.cft contraint d'alegucr les auteurs illuftres 
de cette Royale fcience,en la prcfation des cho- 
ses metaliques. le m*eftonne yàit'il y qu'tlyade^ 
tous tems en tant tCAlchimiftes qui ont composé 
tArt de changer un métal en t autre. Hermolatu 
ÈarbarM.orrJ de tout genre de doârine , enapro" 
dutS plux^eurs far leur nom. Mais moy , dict-il, 
VûUi en mmmeray flu%ieuri , é» OjlhareSf 
Hermès Trifmegifle.Chxnesy Rofin, AlexAndrinuA 
tfcriuant à fafxur Theofebse.Olympfdore Alexan- 
drin.Demccritus , Ortts^ Chrifirichius,LebichiuSy 
Comeriujjoannes ApHleiHS,Vetafiu^,relagiu4,A'^ 
fricantê(>Theophile^SyneJtuiy Eftiemieeferivant a. 
C Empereur Heracîe.&Heliodore à Theodofe , Gtf- 
ber^CaUtdes^RhacaidibustVeradiarty Rhodian.CMi' 
nideSyMerlinyRaimondLuUe» Arnaud de FilleneU'- 
ve,Augujli7î,Vanthee Vénitien, Trois femmes illu" 
fres en ont aujp traité^ Ç^n* Cteopatre, la vierge 
Taphuntia, Marie Profetefe. Tâtês ces Alchy^^ 
tnifles ont wj^rpé une orai^n ahfolue y excepte 
Job e> Aurele Augurele Ariminenfe,qui ont com^ 
prii leurs paroles fous des vers. Ce font icy les 
propres paroles d'Acrigpla ^ lequel nonobftant 
tant d^autotitez pir luy-mcfme alcguces,nc laif- 
'îe d'opugnet la vciité & rexpeiicncc » avec l'a- 
boyante troupe des zoiles & Satyres cornas. 
Mais y at il choxe plus forte & inique que de 
Vayi ce qu*on ignore î Picncz ^tfclacliorc doi- 

eftrc 
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& rihin que conaamnet une fcicncc en 1 .quel- 
le on n a feulement entendu la moirdte «sii- 
^e,ny connu la Nature & fon pouToir . moin, 

1« propr^rczocultesde, metau,.'MaU <ômcM 
tentent neraventce qu'en moins de viraf 

racs.ttanfmuantherbes,plantes,& tousftui.s fc 

totale ; Au .efte, que ceux qui qieotrAIchin..i| 
cftre une fcicnce rentable , lizent la delFcnce 

«arde'""E?„^'*-"~^T ' auq»cljele, tecom- 
wardc. E pour coDclurrc cette partie, .ovoo 
comment l'art peut faire de VO^C\ Ù^Z 
gno ftrederanttout. qu'il yatroi.cauzes efie- 
âr.ces,qu. font le commencement, le milieu 5c 
lafinde toute. chozes. lefquclles elles tien ë.r 
toutes cnfermcej en elles A- f,,», ri v, 

h a L l'V;/ ^ • "■"•-.dont Dieu dit . Natur,-. 
taift & 1 Art ,mite. Amfi Nature commandée 
par la cauze premiere.ptodait tous les jour" d« 
chozes nouvelles, dont l'art imprimant e"fc, 
Pft la conception la fimilitude de ces choA! 
po«rfu,t d'une f.çô adirirable la trace & les î, 
neaments de laNa,ure:de forte que fi 'en endc 
mcot de l'homme n'eftoit quelquefois 0»^/.' 
TOUS diriez que la Nature eft defaMIan,. K ' 

corrige , furmontc , & Ç^pléc au dcfai.r A'iJ^ i 

ce qu clic enfcignc.quc par I cxDer.VnrVr. 
exemple laditeited'lci:^ca:r;un:iX" 



yo Cofmnenmn fur 

bc purge la colctc,on n'en peut rien ctoirc,fmort 
que rayant baillée à un malade, la famé s'en cn- 
l'uivc,par la aiftradion de rhumcuc.Ainh diron- 
nous , que fi Texpetiencc montre que par la fu- 
mée du plom ou fouphrc des fcls le Mercure 
s'endurcill & congcle,&le fer eft change en cui- 
vre par le vitriol , le cinabre converti en argent 
parlafuméedel'argent,lon peut préparer une 
mcdecincttesparfaite&homogene aux métaux, 
par laquelle nous puifTions parfaitement arrc- 
fterl'Argcat-vif, & parfaire les imparfaits mé- 
taux, vcu que les compofez minéraux congèlent 
rArgéc-vif,& le réduisent à leur naiurel.Si l'Ar- 
gent corporel, cncor imparfait,parfaitunc mix- 
tion imparfaite & illégitime , pourquoy , rendu 
parfait,^ réduit en Elixir , ne pourra til guérir 
les autres :T:etauximpaifaits ? Pareillement le 
Vitriol Vénérien, transformaat,ou pour mieux 
dirs tirant de l'ocult de Mars cette alïimte qu il 
a avec le cuivre ;rOr,un métal parfait & réduit 
en médecine , par une exubérante decodion» 
moyennant Tadminirtration de lait, ne pouira- 
til tirer en cfFca TOr que les imparfaits métaux 
tiennent en pouvoir ? il apcrt donqucspar c» 
raizÔs qu'on peut aufli bicn.voire mieux aue la 
Nature/airc de TOr. Car il cft certain,teimoia 
melmc Ariftotc au quattiefmedcsMcteorcs.quc 
tout ce qui fait aae d'ûail.eft oeil.NoftreOr que 
cousfaizonsparnoftie divin cuvrceft fcmbia- 
blc au mineral& plas parfait, parce quel art,ea 
purceant encore TOr roinerala. par une double 
decoftion/uplée au défaut de la Nature» dont il 
faidauffi mieux que l'Or minerai l'opération 
dtrOr.Auffi la préparation que l'art ajoufte a 
cclk de iNaturc cft cauzc que nou* abrégeons le 
> ' tems 
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LtTrefordesTrefùrs, 7/ 
rcmscn la produaion de l'Or , coiurae nous di- 
rons plus amplement cy- après. Ccluy qui vou- 
dra favoir d'autres raizons fur ce fujec lizc le 
traité de Roger Bachon , intitule D^7Ww;r^-, 
Me puiffmce de l'art de la Nature, 
e L avidité du gain cft bien mizerabic , quànd. 
en heu de trouver dcquoy pourvoir à la ncccfli- 
tc de cette vie,on fc jette fass y penfcr entre les 
bras de la Mort prccipitcc,ou qui pis cft, en ur 
mal lequel.confumant peu à peu comme uac 
chandcUcfâit mourir fans mourir. C'eft pour- 
quoy ordinairc«entces formis de mctalliilcs 
lontfujcts aune courte haleine, & periiTcnt la 
plus- part minez parla phtyfic,commc dit Airà. 
cola (-n fon Bcrma.ajouftat qu'on trouve en des 
mines de Carpatc telle femme laquelle a dcfpc- 
chclcpt maris ca noces réitérées . Icfquels une 
mort précipitée luy a ravis l'un après l'autre 
Ccux.cycn lieudu gain cerchcuc vrayracntli 
mortjdont parle aoftrc Poëtc. 
f. Agrkola dit en foaBerman que Paunc cfloir 
ms de Picus & neveu de lupitcr, & qu'il eftcc 
autrement apelé Mercure parles Grecs. Cecuv- 
cy auroit eftc le premier qui trouva 1 or en Cic- 
tc Au rcfte noftrc Poète fc moque icy plaizarr- 
inent des gnmaces.poftures,«c façons de ces mi- 
zerablcs mccaliftes.ieur propozant le vray mo- 
rCt^?rc iaps peipe,iî4our. • 

root trouver desmmç^ plus, certaines & fru- 
aueuzes que celles qu'Us cerci^ent, la plus- pact 
guidez par une bou/fole faliacicuze. ^ 

OrJ^ le Sage imitant la Nature tret^face 
^rendde ce <jut desja s'cfi cutt par-f^ou ' 
£tdm »9ncmmHn [fait abréger le tem^i 

D 4, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



7-? Contmmatre jur 

Et mettre en jours fes m»isten femaines fes snt. 



M LcComcc Trcrizandit en fon cpiftrc rcf- 
ponfirc fur latranfmutation des metaux,qa il y 
a des chozcs végétales , mais principalement 
fcnfitivesjlefquelics la plurparcjcngcndrcnt leur 
fcmbiable , par la concurrence des deux Tcmcn- 
ccs roiftionnces en la coïcion dumafle & de la 
femelle Euvre naturel,quc le Philorophe,dit-iI, 
imite en la gcneracion de l'Or. Car Thommenc 
faaçoit achever les fpermes humains , mais peut 
dilpozer l'homme à la génération produftive. 
De mcCmc cft ce en 1' Or,& en la génération du 
Mercure cômun, dont pour l'indicible propor- 
tiô de Ton humidité vifqueuze avec fa terre oa- 
€l:«jcuze,rarc ne fauroit imiter la Nature en cec 
eadroir,oy luy contribuer le pouvoir produ^if. 
Ccft pourquoy le dcdc Libavius dit en sô trai té 
àz la pierre ï*hilozophale,que Tart ne peut don- 
ner un pouvoir cffenticl, ains eft contraint de le 
prendre de la Nâture,non comme cllcic détient 
itnparfait en la matrice de laTerre.mais comme 
il eft pcndant,mcur&cuit en rarbre;& en cecy le 
Sage imite la trcsfagc Nature.comme dit nolhe 
Pcctc, laqucllepréd pour faire l'Or, le Mercu\e 
cuit & digerc,& le Souphic fixe par elle. 
b Le feu fecret des Philozophcs eft par eux 
nommé le Vulcan , par une comparaizon de ce 
Vulcan,lequcl felon Diodore Sic ulien eft le pre- 
mier inventeur de mettre l'Or l'ArgcntJe Cui- 
vrc,îeFer & tout ce qu'on peut forger d'iceur, 
en uzagc par le feu.donr eft avenu que c"; h^xn- 
mes de feu luy ont dédié leurs vorux & i- 
j c«s,«f prurfon uiilitc.l'ont nommé Vulcan , ne 
l plus ûc moins que cette race idoiatrc 6i Paycn- 

Be 
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le Trejo) ues / rejors, 
ne apcloit !a guerre Mars parce qu'il fut le pre- 
mier inventeur des armes ofFcnfives. Or il y a 
pluzieurs Vulcansou fcur, comme le feu contre 
Naiurc,lc feu naturel,lc feu non naturel , & le 
commun. 

Le feu contre Nature eft le feu de charbon.Ic. 
<iuclc/rayc par violence la fixation de Tcuvrc, 
Je feu naturel eft le feu interne &ianéez cho- 
^cs , le feu non naturel eft apelc miniftrant,fcr. 
▼itcur ic externe , qui félon les ocazions fc fait 
en pluzieurs manières, comme pour la premiè- 
re préparation de l'cuvre, par le bain.Jampc , ou 
liens, & en la féconde avec des cendres. Le feu 
commun eft le feu de h flamc ou du bois. Il faut 
derechef entendre lefdits feux myftiquemcnr, 
comme le feu naturel eft le Souphrc du Soleil 
«de la Lune. Le feu contre Nature , eft ccluy 
contre la nature du Mercure ,& eft IVau fott, 
autrement apelë Dragon violent, un feu tres- 
tort, qui brûle comme celuy d'Enfer »& tft le 
Mercure des Philozophes. lequel ils nomment 
auffifcudela gcfnc'par la puircfaaion duquel 
iont reifetrees les cloftures que le feu mondain 
ne (auroitonqucs ouvrir. Ainfi le Mercure eft 
bain,hmpc,fient,&cendres .mais tous ces fcur 
font dedans le verre du Philozophc.il y a cnco- 
re d autres apellations des feux Chyniiques, lef. 
quels félon les diverfes opérations fe font aqui$ 
divers noms,que je nommeray icy félon la table 
aesfeux des Philofophes,reprezentée par t ! 
bavius en fa Pyrotechnie. ^ 

11 y a <lonc le feu dit des principes, qui eft de 
deux fortcs,manifcft,& ocult: dont chacun ft di- 
vize en deux parties.favoir le maniftft , en ce- 
«cftc &clcmcntaiic; rocult,quieft caché dans 
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Commefttaire fur 
cho/.cs naturelles , en inftrumcntal & principal; 
rmftrumcDtal cil comme le feu de la gefnc > au- 
trement nomme cauftique potentiel, dont la 
matière cftant d'avantage clabource , palîe, en 
clef de Tare, &en menltrue cclefte , acomodc 
pour la rezolution & exaltation ; le principal 
cft à cauze de la medccinc.afio qu'il foit analo- 
gique à rdcment des Eftoilcs , & à la chaleur 
naturelle , comme de ceux qui font inftruits 
pour le pou?oir medecinal , qui font quint'ef- 
fcnccs , huiles ignées & celcllcs, & de ceux qui 
fabriquent la Pierre , dans IcfqucUcft le feu du 
Mcrcure,de laLunc & du Soleil, & font dit s, feu 
des rhilofophcs, félon les degrez diveis , chaux 
▼ive,riibrc,teinturc, & elixir rougc,comparc au 
feu du Soleil, dont cft apclé Souphrevif. 

Ainfi IcPhilofophc peut par le feuChimiquc, 
abréger le tcms de la Nature.par deux voyes , à 
favoir par la reduftiondcs métaux en leur pre- 
mière matierc,&par le moyen du Ciel ouTartrc 
des Philofophes(qui font deux feux infttumen- 
tels)& ainfi refaire lefdits métaux de nouveau, 
congelant leur Mercure par le feu aproprié , & 
întroduizant une forme nouvelle , par le moyen 
du Soophre naturel , rouge , ou blanc,cc qui fc 
peut faire en fort peu de tems , & l'autre encore 
pluftoft.coKime par la projedion de noftrc divi- 
ne médecine. Ainft réduira- ton , non feulement 
les ans de la Nature en moisjles mois en fcmai- 
ues,les femaines en jours.mais les ans en heures» 
les heures en minutes cela principalement 
Dar le feu apropric fufdit»& qui n'eft pas côitun 
a toutPhilofophe,côme les autres que nousa- 
vonsdit.Defait nul des Philofophes n'a mis ce 
divin agcntjdont il ne fc faut efmcrveillcr fi nos 
devanciers ont faillj,ccux du jourd'huy faillent. 
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& famirow ceux qui viendront. Qiiant à moy fi 
je n eullc lenri ce fçu,&: vcp les efFctN,je ncfu<'rc 
parvenu à ce que je fa^Ceft une chozc cftrange 
9ue nul on bie'peu de i^hilpzopiScs en a parlé, vcu 
queççfèa p^rjc Juy ;irefn,e,iyray fujet de toutes^ 
merveille*.^ fçl fans kqu^ Je«iefpiiK ne pcuvçt. 
penetrcr,mre:joipiirc rad|«lçméiivcclcscorps.* 
Saqsce fei| qn çojrps ne peut enttcr dun$ l'autic. 
ny aucune yraye teinture cftrç. donn.dc , cpqjnic 
cnre.gne Ilac Halandois par cçtce comparaizon 
prizcdu fécond livredc-fes euyrirs mircraux, 
iJ ppze e drap bjanc à teindre au- lieu du 
çcyrp^.la5fthr<îau lieu del'ame , a« lalun au lieu 
^el c(ptit,pu(ubftai,ce moyçnncv comme me^ 
4iât«ur en^.te,ramç & >k ^rp^^fans. kquei itçrt 
^e.ft.i,u..C,rfia'.Iun^ 

ae peut entrer dçdans le drap, ainj demeure fixe 
a parc & fe perd invifiblcm^nt . dont l'eftofc àtà 
«neure.pane.Car la couleur de h ruère eft lame; 

I ela 1^'"''*^' ^'""'^«^ ^■^^^^"^^y^""^» 
eau 5î»iirçprczcnte nrrare, fçu apt^ptié } que 

qu.nd U voit fa teinture: eniréo.d^ntk dcaS 

II e rufpend,afinqu'd fc l^.h.Jars i/çâu s'en 

& la couleur dea.eure fixedcdana 'k drap. U 

nés Carj içouquenos corps. efprits ,& ames 
tau,^ oyent t>ien préparez ils n enfreton 
^ Ji» raapci'un de 1 aurre. jiy o« demcuretZ 
.Te^^a»s enfe«,Mc fan, lemçyen de^^^^^^^^^^^ 
prK,l^V.rmp«iac..auea«fecl,e.^ 
^onc faire ik^s Pauvres Evangeliz^s Alc^ 
J^^Aes,avec tant de fourneaux & defe«^^^^^^^ 
ftiqucmet graduez,fiaoo cfclorrcku "crufs i 

D <f 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



70 Commeftt aire fur 

vcDCflc faire une infinité de foies dcfpenres? 11 
leur faudroit pour bien cnnployer leur feu ar- 
tificiel, un cuf informé par le fperme du Coq , & 
ce feu fecrct.& non commun, comme dit noftrc 
Pocte. Aufli,bien que nous l'ayons apclé eau , il ^ 
n'cft pas pourtant eau commune , afavoir Mer- 
cure vulgair€,atns comme dit Geber ^Ariftote, 
une eau lèche , laquelle, comme dit Hermès , fc 
tire d'une vilaine & puante matière menftruale, 
6c fe troutrc.dit Danthyn.dans les vieux cftables, 
cloaques & garderobcs. Mo^rien en dit , Noftre 
gau croift dans Us monts ér valées. Dont ces fols 
Alchyroiftes croyent que c'cft le Mercure , mais 
Hs fe troropentXar c'eft une eau fcche donnant 
ingrex , amaffart tous les cfprits minéraux , ic 
quand elle a fait quelque conjonction , foit 
▼ivifiant un corps par voye Phyzique,ou affcm- 
blanten lapfojcdion le Mercure congelé, avec 
la teinture , elle s'en va, les laifïànt fixez enfem- 
ble. Ce feu, ou eau (eche fc trouve en toute 
choze compozce des Eléments: & ficela n'e- 
ftoit , noftre fciencc ne fcroit pas , parce qu'on 
âàfairc d^ice feulant cz euvres végétaux, & 
animaux , que minéraux. Ccl\ pourquoy , lî 
TOUS voulez faire feurement un euvre grand, 
une conjon<5t:on , fixation ou multiplication, 
il vous faut ce feu. ou eau fcche. Dont le fufdit 
Ifac dit , Toiétes Us euvres que fay efcrites font 
bonnes huabUs , mais il y a deux chc^s que ' 
je n'ay f>as mmmées , afarooir l'efprit , (3* 
ehe , pourtant j'adjure tou^ ceux e% tnàins def- 
quels ce traité pourra lomheri^U pottrrànt enten^ 
4reje cacher ce feerêticar fans la cognoijfance d'i^ 
celuy tout art mondain eft trompeur ^ inutile % 
ce fgctet décelé, vous fourrez, parfaitement fai- 
re 



i 
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le Trefor aes J rejors* 77 
re fil euyre qu'il vous pUira , ^ avec peu de tes 
f^detravMÏL Nous tiendrons donqucs ce fccrce 
fccrctrcmcnt enferme au cabinet de Bias,afin de 
ne troubler le repos des os facrcz de ce grand 
Philofophe Holandois . & n'encourir le cour- 
roux de Dieu & des Anges,& la foudroyante ex- 
communication de la tourbe d«s Philozophes. 
C'eft alTcz d'avoir traité de ce feu non commû, 
lequel. entend noftrc Poète, vers Icqueljcrc- 
prcn mon chemin. 

Peur matière il prend donc USouphreé^le Met^ 
curet 

De fexe differentSyér pareils dénature-. 
Car vn genre tout feul.de foy n* engendre rien, 
'Et quand Dieu fit le Roy du Monde terrien. 
D'une mefine Nature ilforikafa femelle. 
Afin qu'ilengendrafl fe joignant avec elle. 

Il faut icy difting:uer la matière reculée & la 
moyenne d'avec la vrayç, comme nous avons 
fait cy- devant en la génération du Mercure & 
des métaux. Certes ce mot de matière eft fi fre- 
tjucntca la bouche de nos Alchyroiftes, que je 
meftonne qu'elle n'eftdcsja changée en forme. 
Tout le monde demande de la matière, le juri- 
fte.le Médecin , l'apoticaiie , le tailleur , l'archi- 
teftc, voire jufqa'aufaie bouvier. Mais tous ceux- 
cy ont une matière certaine & limitée , excepte 
le fol Alchymifte,qui n'a jamais aflczde matière 
J>ourlafômantèr d'va million d'humeurs fan- 
tafquey,^: croy que jamais *c rieût Abderitc 
n eut tant d'atomes en la teftc,que cette matière 
eft multipliée au cerveau de nos /•hymiftcs. 
Aujoutd'huy ils ootchoiti «n ^jeft pour ma- 

tierc 



^0 K^^.'u^u./Jtairefur 
licrc,uw...ain ils en prendront une autre, & ainfî 
ccrchants tousjours nç trouvent jamais rien. Au 
contraire le i>agc, ferme en (V^n çntrcprizc, & 
apuyé fur la Natur«,ne peut ny ne vcutautrc que 
l'unique fujet cngendcant fon fcmb^aMe , lequel 
refpond.àce qu'il cerçbç,& çftune choze cuite 
dcdan* leî ventre de la TÇçi;r<3 . p^r une cbalpur 
fulphurcuzc. Car U matière de toutes chozesi 
n'eft qa vne, laquelle opcrç diverfes chozcs na- 
turellcmerit, par l'aûion majeure pu, ipincurcr 
en bnllant ou ne brûlant point , & encecy 
tous, .les , ,Pbilo?^ophçs' . fçpç, ^i'açcird. Pcnoc 
nomme cette feule matière l'efprit du Monde, 
fait corporel j^u.Yc^^re de la Tçrre,lequcl reçoit 
en foy toutes les Cacultcz,foyent animales^ végé- 
tales, ou minérales. Car comme, la cire prend 
rimpreflion de toute l^rmc , çette feule matière 
foufrerindu<5tion de la propriété de route clao- 
ze naturelle. En fin toutes chozes font venues 
d'un & retournent à up. Ce qu'affirme Hcrwcs 
Tri(megiftc, quandil dit , .r<?»#4 ainf que toutes 
çho^s ont ejlé 4'**» tf>ar lame^tt^tie». d'm, ahifi 
t»Htes choses font nées par adapt/^icn de cettefeulf 
eho:^. Çette unitç 49nS^^^ rcluizant^^iM>n, en 
cette fcieQce feulement. mais auffi myftiqucment 
en Iaer,eatiqn, rédemption, & fanéiification de 
rhomme,nous fervira de boulTole & d'Eftoilc de 
Nort, pour parvenir au havie c^c falut , & .1 une 
béatitude complète. 

La f remie^e partie eiv çette /cicQce, eft celle 
qui aproche plus du naturel roetaliqi?*:. Ji.ama- 
tieredQp rç^iqutç ep N^ercujrç la gius.prochè 
& première matière en cet^ft,;puirque tousle^s 
mctauxftl^zolvcnt en Mercure. Mais voyon Ci 

cette feule matière ùiS^ia ppui; eoged^ej: 09^^ 

euvie» 
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le Trefor des Trefors, 7^ 
Qurre.Le Mercure tout feul ne fauroic rien pro- 
duire, puirqu'il accnd d'eftre pârachevc,& dcvc- 
Dir métal , & quoy que içs Thilozophes le nom- 
ment la feule matiere^ii n'çll pourtant que la ter- 
re où nous jetons nollre fcracncc, afin qu'elle 
croiffc, fleuri ifc,& porte fruit.comme le grain du 
froment, dont il-faut favoir que 

Cefi un grand fecretde pouvoir corn- 
prendre que le LMercure eji le menHrue, 
dr le Souphre lafemencede nozeuvres, 

f.Ainfi les principes de la Nature font auïfi les 
incipes de Tare. Car comme vous avez ouy cy 
devantjNature prend pour la generatiô du Mer- 
cure l'humidité vifqueuze & terrcftrcïté fou- 
phreuze,, qui font la matière reculée , & pour la 
plus proche , ledit Mercure maintenant fau.su. 
quel elle ajouftefpn Scuphrç , ou vray agent: 
pourtant les Sages , cojnme vrays epfants de la 
Nature, ont ccrché quelque choze dans Içç Mi- 
néraux , qui. contient en foy un Mercure pur & 
net , & un Souphre pur & incombuftiblc. Et ,©« 
ces deux cftoyent ainfî meflczjcomme n'cftaiVts 
qu'vne choze.felon une ; roportion c3cue,& con- 
gelez tellement enfemble.qu ils ne peuvent plu$ 
cHre feparez , ains font tous deux volatils & fpi- 
lituels, ils ont dit qiieJacftoit le fujer de leur 
Pierre. Que fî les yeux de Von'i^c ini-enf^emcnt 
ne font boufchcz,vous cognoiftrez IcVray Sou- 
phre & le Mercure: car je ks nomme briève- 
ment, fai?s circuition de paroles,fi^ cognoiftrez 
par ce qui eft dit cy devant, tous les métaux qui 
cioiflcnt dans Iesmines,& leurnature. Quc/î 
TOUS ne m'entendez encore , je vous en feray 

comme 
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10 i^ommcrnaire fur 

comme une montre de chacun a part > à fin 
que vous ne penfiex que j'aye voulu cacher cho- 
2e aucune apartenant à la vraye introdudion de 
cctrcfcience.Commençon donqucs au Mercure, 
puifque noftre Poète dit qu'il faut prendre le 
Souphre & le Mercure. 
Pour bien entendre le régiment des Mcrcureft 

11 faut ravoir qu'il y en a de deux fortes , afavoir 
le Mercure ciud , & le Mercure des corps, ou 
Mercure congelé , qui font ceux des fix métaux. 
Le Mercure crud eft ccluy que la Nature a en- 
gendré dans la mine , & lequel les Philozophes 
nomment l'Autruche ne dans la Terre , & coq||| 
vient avec Teau qui ne moiiil le - point les mainj. 
Le Mercure congelé eft le métal mefme, princi- 
palement rOr,qui n'eft qu'un Mef cure parfaite- 
ment cuit & élabouré par la Nature. Pource le 
laiflant en repos pour un peu de tcms , nous 
pourfuivrons celuy qui s'enfuyant , fc moque à 
toutes heures de nez pauvres Alchymiftes , leut 
jouant U tour de l'Hydre renaiflantc , dont faf- 
chcz ils ont condamne ce pauvre Mercure,com- 
me inutile à fermenter la parte moizie de leurs 
conceptions, forgeants cet axiome, que le Mer- 
cure vulgaire, comment qu'il foie préparé, n'en- 
tre- point en noftre teagiftcre. Cruauté certes 
itefgrando de condamner ainfi ce MclTager des 
dieux , dont pour maintenir le droit , nous con- 
fcftbns bien que 

Le Mercure vulgaire ri efi qu'un J^er- 
me crud inutile a la génération. 

Mais eftant préparé par la main d'un fa va nt 

attiftcjil aquiert non feulement ie nom d'un des 

Mer 



i 




le I rejor des 1 refors. Si 
Mercurcsdcs Philozophcs, n»ais cfl alors une 
clef de l'art. C'cft pourquoy nous dizons que 

Si la frefarat 'ton du Mercure vulgai-» 
te euftefté connue aux eHÙdïants de cet- 
te fcience^ ils n'eujfenteu à faire d'autre 
Mercure des Philûzofhes , eau métalli- 
que^ ou Ciel , farce que tout cela eft com* 
fris en fa f réparation. 

Si TOUS vou? cftonncz de cet axiome , Mcf- 
ficurs les AUhymiftes, vous le feriez bien da- 
vantage fi vous pouviez goufter le fruit de celuy 
qui dit. 

Toute cho'^ dont on feut tirer un 
Mercure^eftla matière de la Pierre. 

Totttesfoîs il ae faut pas entendre cecy trop 
cruement, maisconfîdercrque c'cft le plui grâd 
fccret de la fciencc uniTetfclle,fecrct que les an- 
ciens Philozophcs ont de tous tems caché, exce- 
pté Raymond Lulle , qui dit en fonTcftament, 

Mercure vulgaire ne V4Ut pasune figue four^ 
rie : ce que ie dy parce qu'il'VMt beaucouplt vous 
tevellc donc le fecr^tdcsfccrets , & notez dili- 
gemment l'axiome allégorique allégué cy de- 
vant » que le Mercure vulgaire eftlemenftrue 
de la Pierre Sc le bouphre la forme Mais ce Sou- 
phrc n'cft pas Souphre vulgaire, ains le Mercure 
partait. D'où s'enfuit que pour noftre divin cu- 
vrc , il les faut tous deux enfemble. Car l'impar- 
fait eft froid & huraide.patient & fcminin,pour. 
tantdczirantla perfeaion. Mais il- faut con fi. 

dcrer 
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8 2 Commentaire Jur \ 

dcfer icy qu'il y a pluzieurs fortes de Mercurc$ 
Tulgaircs,dont le pire eft ccluy qu'on trouve dâs 
les bains , & fous les tas des ticux foins , lequel 
contiér ces herbe^ putrifices , chaudes,feches,& 
vifqueazcs de cette efpecc, comme la grand' Lu- 
naire, Chclidoine, Adentc , & herbe aux fonnct- 
tes: & celuy quiscngendrcàlarozéede May, • 
des brouées & fcches vapeurs de la Terre , de- 
puis le commencement des jours Caniculaires, 
jufqu a la fin de TAutonne , & qu'on void le foir 
couler fur la terre , & efclaircr comme chandeU 
les,& fcintiles de feu.Cetui-cy eft Ci legcr,humi- 
de.peucuit,& d'un Souphre fiefloigné du poids, 
de la ficcité, pezanteur , foliditc & decoûion de 
ccluy des métaux, qu'il ne peut foufrit la moin- 
dre chaleur , qu'il ne laifle feparcr fon eau , 8c 
s'envole avec elle. Mais noftrc vray Mercure 
vulgaire eft cpmpozé d'une autre eau plus pe- 
sante , & d'une terre ou Souphre plus cuit , & fe 
trouve dans les veines des hautes montagnes» 
comme nous avons montré cy- devant , dont le 
meilleur eft celuy de Levant ou d'Efpagne , le- 
quel nous entendons aufli eftrc une de nos ma- 
tières en pouvoir. Voicy donc maintenant tous 
les Mercures de Tart. Le grand Rozaire nous en 
baille quatre , le Mercure préparé , le Mercure 
cxalté,celuy de la Magneûe,& l* Azoth,ou Mer- 
cure onftueux dont trois foBttrefneceffaires, 
afavoirle Mercure calcinant les corps , & eft le 
Mercure préparé , le Mercure fublimaBtlefdits 
corps , & ccluy auquel on ajoufte le ferroen|:. 
Voilà donc le rôle de tous nos Mercures , donc 
BOUS parlerons plus particulièrement en fon lieu: 
concluants que de tous les Mercures,le Mercure 
valgaitement vulgaire peut eftte matière de la 

Pierre, 
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Le Trefor des Trefors^ Sj, 
Pierre, eflant dcucmcnt pi cparé. Dont nous a pe- 
lons de l'injuftc arreftdes Alchymiftes incom- 
pctents.àla Cour fourcraine de la Nature, & de 
l'erperience faite &autorizée par un nombre in- 
fioy de Philozophesilluftres. 

Ainfi qu'il y a beaucoup de Mercures vulguai- 
rcs , aufli y a- til beaucoup de Souphres. De ibrtc 
que comme il y a fept Mercures , un vulgaire,*: 
MX des métaux , il y a aufli fept Souphres princi- 
paux, à favoir le vulgaire & fix Souphres mé- 
talliques. Geluy qui entend bien cecy , que dans 
les métaux n'eft-pas le Souphrc vulgaire , ains 
un metal'que, & de la nature^ du vitriol , faura 
que le Mercure vulgaire , préparé comme il- 
faut,& comme nous avons didV , pourra rezou^ 
drc les métaux, & ainfi ne prendra que la matiè- 
re mercuriale , pour laquelle il engloutift toute, 
la fubftance du métal , regorgeant le Souphrc 
d'iccluy , après qu'il l'aura fcparé de la conjon- 
ôion concentrique qui eft faite du Mercure vui* 
gairc & du corporel. Par^infin il fera contraint 
de croire que ce qui fe fepare du vif- Argct après 
la rczolution & la putrefadion , eft le Souphrc 
vitriolé & ractalique , de la nature duquel font 
les Souphres du vitriol vulgaire , de l'alun , & de 
toute forte d'atramcnts, pierres à feu , & raarca* 
fitcs. Mais ceux-cy font inutiles aux euvrcs des 
Sages , auffi bien que les Mercures des herbes,, 
des bains, & de la rozéc fufmentionnez. Il y a 
encore d'autres Souphres . comme l'Orpiment, 
l'Arfenicrouge, & l'Arfenic blanc, defquels l'ar-. 
tifte peut tirer une moyenne fubftance, fervant 
aux euvres particuliers. Mais pour les Souphres, 
tout le fecret d'iceux confifte au Souphre des 
métaux defquels nous parlerons autfe part. 

Le 
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Commentaire fur 
Le Sage donqucs , dit noftre Poète, prend le 
Souphre & le Mercure pour le fujct de Ton eu- 
Yrc , lefqucls eacore qu'ils foyent différents en 
forme ou fexe , ne le font en nature, & faut qu il 
foit ainfi. Car comme dit le grand Roy Aro$> 
Noflre médecine eft futte de deux cho';;(es eflunt d'u- 
ne ejfence. Dont il faut entendre que le Souphre 
vulgaire n'eft point de la nature du Mercure, 
comme croyent les faux Alchymiftes. Car ledit 
Arosdit , Noftre Souphre n'eft pas vulguairc, 
mais fixe, & ne yole point, & eft de la natu- 
re Mercuriellc. C'cft pourquoy Geber dit en 
fa Somme , Au profond de la nature du Mâtcurg 
ejl le Souphre qui Je fait par longue attente ez. vei^ 
nés de la Terre. Car Nature n'a autre matière 
pour bexongner que pure forme Mercuriale, 
ayant en foy fon Souphre homogène .fixe &in- 
combuftible,commc la raizon,rautorité,& l'ex- 
périence le montrent. C'eft ce qu affirmer Calib, 
Bendegidjicfîd, & Marie luive, quand ils dizent 
que Nature fait les métaux de chaleur &reche<- 
iciTe , furmontants la froideur & moiteur du 
Mercure en 1 altérant. Non pas qu'autre fubftan- 
celeparfaee, &jaçoît que le Souphre femble 
différent en genre du Mercure , il ne l'cft qu'au- 
tant que rhomme l'eft de la femme , lefquels 
noftre Poète allègue fort a propos,pour defpein- 
dra mieux au vif Tes raizons Car en la Création» 
Dieu fît l'homme, & puis la femme , & leur dit. 
Faites de vcx, fubfiances des femhlahles à 'votet. 
Puis dit des autres Créatures , §lue chacune porte 
fênfrutt , quelle multtplte y face fon femb lubie, 
C'eft pourquoy auftî Dieu commanda à Noé de 
mettre en l'Arche de chaque efpece d'animaux, 
xnailc U femelle Ccloa fon genre , & non autres ^ 

ment. 
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le Trefor aes / rejors. 
ment. Si cela o cftoit.il n'y anroit point de gcnc- 
ration en cet art. Car le Mercure feul n'engen- 
dre rien, mai* produit fon femblabie avec Ton 
femblable , auquel feul il fe resjouift. Car 

La Nature a en fx nature femhUble^ 
me ffperatton ferfetuelle , mn en une 
€j}ece différente , moins en un genre 
divers. *^ 

Donquesplus il y a de diyerfîté cz chozcs, 
moins j1 y a d'unité , laquelle toute- fois eft rc- 
quize en noftrc cuvre,rous deuit dircrfes formes. 
Ceux donc s aillent cachcr.qui veulent œefler le 
Souphre Yulguaitc avecle Mercure , contre la 
raizon & la Nature , laquelle ne nous a jamais 
tait voir l'Argent-vif, & k Souphre vulgaire 
jomts enfemblc dans les mines, quoy quelc tra- 
rail des fols Alchymiftes prétende les marier en- 
lemble. Car j'en.ay cogou à Bordeaux lefquelf 
ont tenu ce couple illégitime trois ans durant au 
lia: nuptial &cryftatia, où en lieu d'un enfant 
légitime, ib n^ont engendré qu'une poudre ba- 
ftarde & un Cinabre, loutesfois beau, mais qui 
n eftoit que pour payer le fel qu'avoir mangé 
en unmoisl und'iceux. Csr il faut favoir qu'ils 
cftoycnttroisen cette héroïque entreprize, qui 
partiffoycnt entr'eux le tems de leurfencinelle. 
de trois en trois mois . fans bouger d'auprès du 
fourneau. Mais ce n'eft- pas tout. Les peti« font 
des petites fohes , mais les grands des grandes. 

voire grandiffimcs. tefmoins deux que itrcrped 
que je leur doy me deffend de nommer icy La 

grand Seigneur Alcman , â la Haye en Hoiande. 
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Et n'y a pas longtems qu'une dame illuftrc d'e?f- 
iiadion & d'cfpiit , fomentoit cet embryon ou 
faux germe , auprès du marche noir en la Beau- 
ce, uzant d un feu de flame un an durant. De for- 
te quelle difma tellement le boisdelonmary, 
qu'il fembloit que la grande lument de Gargan- , 
tua s'y fuft promenée. Mais le pis fut ençorc 
qu'elle n'enfanta que du vent. 

Le S^uphre eflfec é* ^^««J> émajimm, 
EH' autre humide ,froid,p»ùent,femimn. 
Ce » différent ejlut fait quils donnent naifincCy 
Car dejftfs fon pareil lepareil naputjfance. 
Si mefme empire aujfi fur l'homme avott le frostf 
'€>u'tla dej[u4 lafemme.onq il n engendrer ott. 
U Seuphre ^ eft ce Lion, ainfi nommé des Sagesy 
A ^n quel: ignorant ignoraji leurs langages: 
Car fi le fier Lion eft Roy des animaux^ ^ 
VOr aufceptrefuperbe,eji le Roy des métaux. 
' Vautre eft- ce grand Dragon à Cefchine volante^ 
6) fày eolerey eft rempli de poison violente'. 
'Carfentant l'afpre ardeur, il s'envole foudatn. 
Et tue.en dtj[olvant,le métal fouverain. 

M 11 eft hors de controverfc que là où fc dcût 
faire quelque génération U contrariété eft neJ- 
ccffaitement requixe. Comme pour noftcc lujcr,- 
U fcchcrcffe & U chalcut da Souphre agi liaat.fic 
la froideur & humidité du Mercure patiHaot. 
Cette contrariété comesfois, n'cft qu'accidenta- 
k ou efchangeanie. Car ce que l'on eft extencu- 
remct, Vautre l eft intcrieurement.De ccUeltat 
difFerét>ditle Poète, procède la gencration,a ç- 
«raant la copulation du mafle& dclatçmeUe, 
^dotycnt toute- foiscûic d'une rocfmc cfp.e- 

ce 4 
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h Trefor des I refors. 
ce. Lors le mafîe cftcnd Ton adion fur la fcmch- 
lc,Iaquclîela reçoit,& engrofTée produit le fruit 
mcur & dezirédclcurcrpece: car autrement ifs 
ncngendrcroycnt que dss monftrcs. Orpourcc 
i^Q'û n'y a autre femelle pour noftrc Souphre, 
que le Mercure imparfait . nous le luy donnons 
pour temme,& par conlequent le parfait à l'injw 
partait .pour mâry:&fa"t qu'au- moins la fc 
cherefie du Souphre excède au quadruple l'hu- 
midite du Mercure, afia qu'il y ait de Taftion 
par cette diverfité, veu que , commedit aoftrc 
1 ocre, le pareil n'a de la pai /Tance fur fon pareil. 
Amti donques fe fait la génération de toutes 
chozes. Ce que nos Alchymiftes defvoy^z ne 
peuvent comprendre ,jicoit que la tourbe des 
1 hi ozophcs die clairement qu il nous faut imi- 
ter la Nature en la conception de l'enfant dans 
ia matrice. Ce font des paroles cjtemtes d'ambî- 
gmte,& cependant comme cftourdis & aveuglez 
ils amalgamcnt Iç Mercure cru avec la LuneTpa- 
lantslcs fixer tous deux enfemble, fans fe donner 
de garde que tous deux fymbolizent en une na- 
lure troide.humide & imparfaite. Eacores n'ôt- 
m I elprit d-interpozer une moyenne nature , & 
les marient fansladveu & la benedidion d'Hv- 
men. 7vlais ils éteindront pluftoft le feu par le 
*cu.qu ils ne les fixeront cnfcmble. Quelqu'un 
peut eftre me dira , que;cluy monrr^ien fon 
, <îefroyemcnr,m«s ne le mets point au droit 
chemin. Or pour l'y mettre je l'avcrtiray qu'à, 
▼ant qucf ouvôir fixer le Mercure auec la Lonc 

• ZleÀiT'f''^^^ '^^^ voIatils.Car.Ia 
Lune eft fifrcde&humiae , ( comme non fixe) 

t1?LL^ 7'"'' P^"."^'' rublimer a vec luy.la 
tirant dt fa terre. De forte qu'il ne demeurerait 



a» 
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(comment Aire fur 
au fona que les fcces de la Lune , dans Icrqucllcf 
fcroit Ton fcl. Notez toutefois icy un fccret non 
vulgaire. Si vous y adjouftez une plus grande 
quantité de Mercure cru,&.donnez le feu un peu 
plus grand,il emportera & vivifiera voftre Lune, 
ne laiiTant point de fel comme devant , ains feu- 
Icraent des fèces inutilçs.Mais c cft grâd cas que 
l'ignorance ne peut comprendre cecy , ains veut 
de deux chozcs pareilles cauzer unegcneraiiô 
fans favoir introduire la diverfité dcfexcdont 
parle noftrc l'oete. Obfetvcz donc cet arieft 
donné par la Nature ,& publié par l'expérience^ 
que 

Deux chûzes femblables nengen^ 
dYcntYÏen^&m feuvent ejhc jointes, 
far? s un milieu, 

Cemilieu cft refprit. lequel cft chaud &fec,. 
dont cftant joint avec la Lune & le froid & hu- 
mide Mercure,il tempère par fa benigcie chaleur , 
& fethcrefle la froideur & i'humidité de tous let | 
deux. Ainfin eft-il la feule cauze que Tun entre | 
dans rautrc,& fcrcndiiamefme corps avec eux,, j 
par le moyen de fon jufte poids & du bcn gou- ! 
vcrneroent du feu cxtcrieur.Si donques noz pau- : 
vresEvangclizanrsentcndoyent bien le fond de ; 
cecy , ils n'auroyent tant de fafchcuzes rencon- 
trcs^ains tousjoursdei joyeuzesnouvcUesrcar le 
bon fuccf z de leurs araalgamations,fixations & 
multiplications, voire en des euvresplusgran» 
des. 

b Nous avons cy devant baillé le tôle de tous 
les Souphresi entre kfquels nous avons icjetc le t 
vulcairc , & les attttcs combuftiblcs , comme 
^ rAricniti 



• Ltt 'nI?^^^^^^^^ ^ 4al inueiles â nof 
ftorc"; nc^^^^^^^^^^ que dit Ari- 

aa ncunamc de la mccaphiz que afavnir 

blcnt au cnT™ opérations qui fcm- 

ftre fciencc enfuit la ^1, , ""'l"* "o* 

cnfuit Nature , il fi,^" î,".-'^"'*^°"<: <l'"=lle 
qu'elle uz^de fclfZr"""'"'"™^ ^-'fcT" 

fcule,mais mefll a f„:^ 'î"'""'» 

^uaibleleurpe^Srfcr™"-- 
«luiavec deteIsSouphtcj com,L? , 
turne , lupiter & Venu. ^^?f "r"'"'' 

chozedeb^„encet:ë?d;rc:.c"r 

?/? de parfaire les me- 

donner qiielU ri arecttt: ^ 



leneniepastourcfois quavcrl^c» l . 



Comment atre jnr 
particalicres.puifquM aun Souphrequazi fcm- 
blâble à ccluy de l'OcSouphrc dont on peut 
facilement produire une médecine particuliè- 
re pour gueiir les imparfaits metaux.Mais quant 
auSouphrc.quc le Poète nomme icyun Lyon» 
fon rugilTementeft bien malaizé à comprendre, ^ 
fa pacc bien difficile à atraper, & fa tafniere b:ca 
cachée , quoy que les fols Alchymiftes la croyct 
par. touc.Ce qui les renge à cette croyance eft ce 
que les anciens ont dit ,Noftte Souphrecft en 
toutes chozcs. Mais cette vérité, pour cftre mal 
entenduc.leur fait prendre ce faux parti. Car ja- 
çoit que toute choze deiermrnéc ait en foy la. 
parfaite médecine, elle n'y ea point préparée , & 
fi Ion la pouvoir préparer , il ne faudroit cer- 
cher autte médecine ailleurs, veu quechacua 
Vauroit en foy pour fon uzage. Ainfin il ne pour- 
roit avenir à l'homme aucune maladie , dont il 
n'euft en foy le remède , s'il le pouvoit prendre 
de foy-mefmes/ans détriment de fcs parties. De 
mcfme faut-il entendre de toute forte danimaux 
&vegct .ux. Dont pour exemple ,danslcplom 
cft un Souphre,qui,prepaié , pourroit guérir foa 
propre Mercure , mais ne fcroit pourtant Or ny 
Ar2;ent:ains an imparfait métal puufie & prépa- 
ré .pour recevoir renûere fanté du vray Apo Ion. 
Lyon,ou Souphrc grand & univeifel , lequel au- 
roit le pouvoir de donner cette médecine que 
tout le Monde ccrche. Car l'homme engendre 
L'homme , le Lyon le Lyon. & l'Or engendre 
l'Or & peut feul parfaire l'imparfait Mercure. 
Car il a enfoy levray Souphre incorabufttblc, 
& eft le Roy des Trezors des mines, conrimc e 
Lyon cf luy des animaux de la Terre, & l'Aigle 
des oyzeaoi de l'air. Mais il ne faut pas penfcx 



leTrefordesTrefors. 

& fou le Souphrc dot parJc noftre Poctc,aeincu. 
ran en fa forme métallique. Ce feroitfc trom- 
per lourdement, car il n cil alors Souphrc qu'en 
pouvoir, mais . deuement altéré, il deuientVray 
fZt'.' f '^^'^'fi^nt les corps morts & les meu^ 
iifrant,de forte qu'il fuplée au défaut delaNa- 
t.?r7;/M ' "^^^ ^^Souphre eft fuperflu en fa ma- 
turite.felon ce qui cft parfait en fa n:ture,& de- 
vient encore plus fruftueuxeftant plus cuit, re- 

So nt ^^"u'^''"' ^'engendrécdeluypluzieurs 
iouphres nobles nar ^^-.Jr.^i^» ^ 




ta m^,U 1 - &,"'l"it,il multiplie fa ,er- 

ta mul,,pl,a.e:fn„„ré, devient le Souphregrâd 

EftInTs ' • Souphre noir. 

WUat fiie au blanc.Souphre blanc : & au rouse 
Souphre rouge.En fin le Souphre eft le Soldl S 

Avicene dit qu-on ne trouve un tel Souphre fur 
» Terrcque celuy du Soleil.lequel dl auff aw- 

- c rjctifeT •'"^ 

Phres des PhTl " K d'autres Sou- 

ve mto ,1 - "^"P**"' 1"' 'é préparent par vo. 
ye manuelle corne le fuc de noftre lunaire, ml 

rontt"X " 

» risontapeiéle Mercure Dragon àrefcW 
">J»nte. comme dit noftre Poetef parce q^Uel 
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Commentaire fur 
un venim fort mortel aux metaux.Dc fait en les: 
touchant il les tac . principalement l'Or , quand 
iUc diflbùt. Etcettcmorfurc vemmeuzeletait 
en lafecondc opération de Tcuvrc, Non pourcc: 
«u'il entre quelque choxc Tcnimeuze en noftrc 
cuvrc . comme aucuns penfent,s*arrcftants a a 
lettre , mais il faut eftte foigneui de ne palier la 
propre heure de la nailTancc de noftre Dragon» 
qui eft la vraye eau Mercuiielle, Azoth,ou Lion 
ycrd.afio de luy conjoindte fon propre corps,que 
nous dixoas levain. 11 eft auffi venimeux quant a. 
j»ous ,pource que, comme le venin n aporte au 
corpshumain que dommage , fi nous faillons de 
joindre noftre Dragon àfon vray Levain a l heu- 
re déterminée , il n'eft qu'un vray vemn pour le 
mal qu'il nous aporte. 

d II ne fautemendre ce voler en la première 
opération ny en la féconde , car au contraire le 
Mercure ne fe doit jamais feparer derOr.pour- 
tant nous adminiftrons le feu petit , de peur que 
la disionaion fe face en lieu de la conjonaion,. 
comme Icntendcnt nos Alchymiftes , croyants 
qu'il foit de bczoin de fublimation ca noftce 
divin Magiftcre. Ils ne cÔfdcrcnt point que les 
Philozophes ont misa delfein beaucoup d ope- 
pevations pour amuzer les indignes dC; ««e 
fcience : comme la folution , reduftion , diftila- 
tion,congelation,evaporation,iacexatiop,calci- 

nation& fublimation , laquelle neft fait quea 
rinceration,dontle Mercure fentantl extrême 
chaleur de ce grand Souphre „>*ènvole jalquesa 
k Lune,/hqucUe tft la tefte Spherique du vaif- 
{•eau.laifTant ledit Souphre,noir> comme charbo,. 
pourtant dit Souphre mort ou Or mort) mais il 
retombe aaOi toft fur ledi t Souphrc morcifie.Cc 
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le Trefor des Trefors. », 
'Sae voyan«l„ Sages, ils ont nomn,é ceU leur 

tant du Gcber en la Tourbe, g«W x/»/?« p," 

fie', y con„„uelUment UfubUm^Jn. Ce qui tr5 

Toiee du Dragon fc fait en tticfme vai/Teau dos 
avec les autres opérations fufdites, faus jama sv 

ir!r,c ' ? particulier, & fe mon- 

«I«ontaum,Sgcagr^'''-P°'rc- 

^'•i» fondues ■vr«,me„tU mature 

'7::::' W,„, 

Noftre Poète met icy pour matière fr» , 
formé en fperme,& le Merc,,^ „ 

Ce <,u?i, fa«t enten" 'en 
«1-faut animer le Mercure n,7„ M = 
tarellement,& tran forlT * 

mefmefacon:veureI™ '"P"'"'''» 
f ne fauroit eftre^«„ comme il eft, 

Pierre. La première f^" "7 U 

ration manSdTdfe!?"?'^' '^P'^P»- 
Tnïmegifte dit , ^ '^^"='1'= Herme, 

'f de hie^reZZ lZ''"^''"''^'''^'- 
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a y Commentaire fur 

Zie »vec lefec , sfin ,ue bien tçft vous voy^U 
noirceur de à Mer. Et lX»c HelUndo.s du. Mon 
fih,qu»nd V0U6 vo»UlMH?rer vojlre e«vres»>d, 
ii-Uut qi • ■votu connotjftex.toM ceux qut font de 
fc» ,.«re.&ff«cifaleme»t lefere,U were. lejrert 

é-l^raurdum le Ut nuptial , *f « <f 
touche contre bouche ,& >U mourront ,ncont,mn f 
e-efl à 'd,re futrifieront bien tofi.C^t le pere & e 
frète font une mcfme choie , aflivoir l Oi , & U 
mere & la faut font le Mercutc. Pat ma- 
nuelle pvepatation donc le tems s acoutcift fott, 
parce que vous fubtiliiexfoit yoftie n^at.ete.de 
forte que Nature na qu'à la cu.te. D'auttepatt fi 
vous elTcnfifiez bien voftrc Or , vous ne rencon- 
tre- « point la terte damnée en la première de- 
coaion.ainsle Mercure d'iToiara l'Or fans au- 
cune rczidewe de fecc,. A.nfi celuy fera maiftre 
parfait qui f^«» "ansfotmet fon Ot en fpetm^ 
ivant le je.er dans la matnce du Mercure, leq.^l 
il faut aulfi préparera: ammtt manuellement, 
arant le joindre avec fon Or ou Argent; Cai ^ 

Si le Mercure n'efi l>reparé& anime, 
il ne prof te rie» ny en l'univerfel ny en 
l' ettvre particulier. 

Donc avant que paffcr outre , il faut dite que 
c'eftqu-animation. Animer manuellement neft 
autre chozequ incorporer le Mercure avec fon 
efprit métallique, afin de le rendre propre a ece- 
voir lame du Soleil U de la Lune, félon qu .1 au- 
ra efté praparé. Au tefte cette anitnation , félon 
tous les rhilozophe., n'eft autre choze que ver- 
fer une ame dans un cotps Cat l^Mcrcute vul- 
gaitcquoy qui! foit vivât fous une forme touf- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2Ô72/A 



le7refordesTrefors. -, 
jours moHvantc.na pas cette vie qui eft requise 
Te.»que par icelle il ne fauroit engendrer Ma« 
lUuy faut une vraye vie, afin que ficelle il putft 
fe vivifier le Mercure mort dedans le Sol & U 
Lnne.doot pour Je meaer à cette aâion.notez 

Les Philo^phesprenentle CUercu- 
r< congelé far UKature , & l'ammem, 
r'*'s le •vwifieut par mefme moyen , & 
"'"Jidu hmairefefmparle tiers Upre- 
>»i(:r cercle des PhiloT^phes. 

tomme veut noflre Poëce fclL 1 pTem eHa'' 

Mercure & transformation de l'Or en fl. 
ou en Mercure Pnnr \ «pcrmc 

vivuic. louricb en enrer^^r#• ;i c 

Or lirituel dev? "né en?"' ''^'"P"'."-' 
Spirituel,* crfin to„V/ ''°''r' Ot 
muel & vivant cé li r / '"'^"''''' ^r fpi- 

«'U.uelleâàion & 
M"eu,e Philofo hlrcft i Xt '"T""" 
'''fOrenfperme Car ^ * ""'formation 



£ 



4 
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çb Commentaire jur 

Vorrefout m CMcrcurt^ ^fl^J^rit 

Ce fpcrme n eft qu un feu infus dans le Mer- 
cure deucnient prcparé,par lequel il aquiert une 
puirtance vegctative,piQpre areceroir la forme 
de fon erpecc& agenr,quijeft Tame-Ame laquel- 
le eft une eflcnce aërée .ignée ou celefte , cfloi- 
gnéc de la fubftancc rerrertrc,& ncantmoias le- 
dit Mercure ne fauroit recevoir cette ame , fans 
un moyen , qui eftlcfprit participant de la ma- 
tière terreftreôc <le la celefte. Il faut donc en- 
tendre que jaçoit que noftre Mercure Philozo- 
phâl foit animé manuellement , il eft encore & 
doit eftie un corps féminin, froid & humide, au 
regard de l'efpric de l'Or, chaud fec & mafculin, 
comparé au feu & à l'amc divine: laquelle eftanc 
fî contraire à noftreMcrcuie ne luy pourroit 
donner fa forme fans le moyen defonefptit, 
que Je grand Hcrmesappelle vent, quand il-dic, 
te vent le porte dedans fon ventre, ht peu après, 
La. Terre eji fa nourrice. Cette terre n'cft que no- 
ftre Mercure Philozophal , lequel , comme n'e- 
ftant que pur Or fpirituel , eft feul propre pour 
concevoir & nourrir cet Or divin , par le moyen 
de l'efprit . afin qu après il nous pioduizc le fils 
du fcu,& ce Roy cant courtizé des Sages.Notez 
maintenant qu a l'heure que cette animation, 
fermentation ou cotiception fe fait, ooftrc vra- 
ye matière Dâift par la concurrence des fpeïmcs 
du malle & de la femelle, lefquels deux fpermef 
font neccftaires , non à part ainsmcQez infepa- 
rahlement.Lors Nature ne fauroit faite de cette 
miftion qu'un Or fpirituel , vif , ôtengcndranc 
fon femblablc, comme eftant la feule fin de cet- 



te 
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le Trefer des Trefors. ç, 
te inaticre. Adonc cette fpermatique union sV 
pelle première matiere.comme dit eft. C« tour 
amfi que 1« femences de l'homme & delafem 
me .jomtes .Nature bezo„g„a„t fur, celles „Z 
6.tquela forme dun enfant . ainfi Nature "e 
peut donner autre forme fur noftre matière , ftr 

d- ut c. ct'sforie'rr/tr 

f^rme Mercuriat oT a" e e'^X^^^^^^^ 

apdlen.Mer)|aquel,eMof4"ar;?^:î 

cent v.f exalte par art fur l Argent-vif XpaL 

il lepourroitauflî prouver par une infini,^ J, 
raixons que le Mercure double eft Lftre tral 
-...erequeNature nous crée, a.déedenoftî: 

Ce cetefiefecret.-dun t« d\Uec^es. ^ ' 

1^ foy î«. cefavoir de N^uriefcolU.. 

Vem entourer f«ns hrmtjenf.int frcnl deUuri«. 

do,,,. JMaSrî; roVE"T,= 



ç$ Commentaire fur 

Paon le Souphrc changeant de couleur. Sous la 
fable d'Orphée, la douceur ds noftrc qulnt'ef- 
fcncc & Or potable. Par la Gorgone empierrant 
ceux qui la regardoycnt ils ont couvert la fixa- 
tion de TElixir, Et caché la fablimaiion Philo- 
xophalc par lupin converti en Aiglc,cnlevant & 
emportant au Ciel Ganymede. Sous la fiftion 
de l'arbre d'or dont coupaat une branche en 
fortôit une autre, ils ont recelé ladiftilation de 
rOr des Philofophcs; qu'ils ont auffi couverte 
fous lupitcr coupant les genitoires de fon pcrc. 
Ils ont nommé l'eau Mercuriale le chariot de 
Phaëton.Par Minerve armée, ils ont entédu cet- 
te eau diftilée,qui a enfoy les tres-fubtiles par- 
ties du Souphrc. Par Vulcan que Minerve luit, 
ils ont cache le Souphte fui vant ladite eau,&loa 
fclcnlaputrefadion.Par l'efpaifTe nuée dont 
lupiter cnvironnoit Io,ils ont entendu la petite 
peau paroiflant au commencement delà con- 
gélation de l*£lixir;& ont dit que les pellicules 
noires fuivantcs font les voiles noires avec lef- 
quellesThefée revcnoit à Athcncs.Sous le délu- 
ge & la génération des animaux ,ils ontemendu 
Ta génération & diftilation des Souphres. Par 
Mars»noftreSouphre,parIunon l'air ,& quel- 
que-fois l'Elément de la Terre. Sous Vulcan je- 
té en Lemnos àcauzede fa déformité,ils ont 
figure la préparation de noftre premier Sou- 
phre noir. Sous Atalantc ils ont couvert noftrc 
eau Mcrcuriellcifnclle & fugitive , de laquelle 
le cours eftarrefté par les pommes d'or jetées 
par Hippomene,qui font nos Souphres fixants 
& coagulants. Et ce dequoy Thefec oignit 
la bouche du Minotaure font les efpeces des 
Souphres du Labyrinte , c'cft à dire de noftrc 
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le Trefardes Trefors. co 
Ta« engimnt noftre eau Mcrcari.le, Janu.|! 

Voila une partie des fiaions des Poètes ca- 
chants les pomts principaux de noftre fcieoce 
Dont (î vous dez.rez plus ample interprétât^^' 
confultez Brachefque en fon DialogTe d" D^^ 
mogorgon.& Gebcr.Quantaux alleiories me 
taptjores & énigmes . iîTfont fans finf ré^'aTe. 
gueray quelques unes au foulaeement des ert ,! 
d.ants =n cedi.in art.Quand donc les PI |ozo' 
phes d„en t que reuvr^de la Pierre eft ùnjeà 

Ja temme la terre de noftre Pierre r.„ 1» lu 
çurequi fembleachever I>uvr"emi'ere lîf"' 
enfautsjes ignorants qui ayants faUlffJblT 
«ation fe louent avec la Terr^ A i , 
«le laPier/e,at la i«tent ^^^."«[rî^rÎl/sPh" 
zophes dizent qu-on trouve leur Pierre d,Ô!^' 

tes.que lesVin-ons & les oylélut „ous " 
tcn. la Pierre. i^ropozitionSt la faute 5^?" 

Mondëm^e^rfc " ""f"" ' 1"' '« 
re,&le~;^,';,,7"^^^^^ 

monrants & dcfcendants.&lespn.Z.^ î"" 
Mcrc„xes.Ilsdizenttoutclair!Ceyi::.rtft 



ioo Commentaire fur 

en toutcchozc:& cft vray afaroir ez métaux qm 
font les chozcs de la Prerre.comme de Ion gen- 
re Ce qui fe peut entendre autrement , afavoir 
que la Nature cft en toute choze,& pourcc 
qu'elle a en Iby tous les noms^a Nature e(l tout 
le Mondc»& k fujet du Philczophe. C'cft pout- 
quoy la PLeriea beaucoup de nonns , & cft en 
toutes ces cKozcs, ma* s plus en l'une qu en 1 au- 
ircveuque les Philozophcs ne demandent que 
la vertu eencraîive des métaux , dont il$4izent 
que les riches, qui font l'Or &rArgent , les 
pauvres , les imparfaits métaux, ont aufli bien 
cette nature de la Pierre que les autres.Mais ce- 
pendant la Nature de l'Or it de l'Argent cft 
plusconftante dans le feu que celle des autres 
métaux. Les Philozophes auOi ccrchcnt une 
choze fixe & permanente qui rcgiflc tout le 
Monde.a)mme font le Soleil & la Luce, a raizo 
dcquoy les anciens nommoyentle Soleil . Sei- 
gneur du Mondccomenantenfoy la j?ie , & la 
vertu pour guérir toutes chozcs , produizant le 
iour & la nuit par fon mouvement, «c illummat 
cout le Monde par fa lumière. Pourtant dit le 
Soleil , le fuis la Pierre .a», en moy efi a Pterre, 
11$ dizent auffi , Faites du majle& de la femelU 
un cercle , & te divisez, en quadrâglej.e quadran- 
cle en triangle, & du triangle faites lumte. Le 
mafle & la femelle font l'Or & l Argent . ou le 
Souphre &le Mercure des Philozophes, qui elt 
le binaire . le cercle eft la folution de ces deux 
en première matière. De forte qu'ils font joints 
enlcmble comme deux goûtes d eau. Le qua- 
drandefont les quatre fignes qui pavoiflcnt en 
reuv?e , le premier au Mercure naturellement 
animé,lc fécond audit Mercure congelé en ma- 
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le Trefor dfs Trefors. joj 
ticrc noircie troizicfme cil l'e.ivrc fixe au bUc, 
& le quacnclme rciivrcparachcré au roage. Le 
trunglc fant les trois couleurs capicaIe^, qui fc 
tontcn la fermentation & inccratioa à lavoir 
iioir,blanc&rouge,&runitcert Icuvre multi- 
plie & inceré. Voila les points principaux des 
cnigmes métaphores &alegories. Dont nous en 
expliquerons d autres fclon que noftrc Poctc 

lious en donnera le fujci en h fuite de fon ou- 
?rage. 

h Le Poëcc dit que toutes ces allégories & fî- 
«ions ont efté introduites pour ferrer ce facré 
iccret fous la clefdu filence. Pource auOi Platon 
a enterre fçs préceptes fous la lame des figures 
reculées & mathématiques, tcfmoio fon epirtrc 
de la nature du premier En$,adrefl'éeâ Denis Si- 
cihen. llf^ut , di t- i 1. tfcrtre p^? ambages ér eni. 
Zmes : afin que fi Ion eflott contramt d'abandonner 
le hyre a la Terre ou à la Mer . celuy qutleln^it 
nelentendtfi.pitnt. C'eft pourquoy les Poètes 
oncdonneheuà tant de fables à fin de re/Terrer 
IcdouxNcaardes Philozophcs fous l'efcorcc 
cxtencuredc leurs fi£Vions , & le garder deftrc 
«nglouti pai ia tou. bc ignoble des ignorans.Py- 
ihagorencn a pas efté moins foigneux : car 
quandilrecevoitquelcunenfon elcoJc . illuv 
donnoitpour premier précepte, dene divulguer 
au Tulgaire ce qu« fe traitoit en fon efcole. 

nuel filrnce a fcs auditeurs , les contraignant de 

faire les nriuets , afin qu'ils ne peufTentden de! 
manderalea^ 

«fines & traditionscnirc les choses faintes,lef- 

quclles 
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io2 Commentaire fur 

quelles ils ont laifTces par Cabale à leurs difci- 
plcscfcrites en lettres non lizables, comme par 
des formes d'animaux & chozes femblables , e- 
flans les vrays féaux de la Nature. Ainfi par ces 
dcfguizements , Ion a plus admiré qu'entendu 
ces cbozcs facrées,comme ditnoftte Poète. 

Mais puifyu'ores fyfuisy U clairtéme cênduit. 
Le j our porte- lumière efi plm beau que U nmt. 
Il- faut donques purger de fap'oide nature» 
Avant le ferment er^le féminin Mercure: 
Car dans fonfriUeux ventre^ nauroit lepouvotty 
Far le majle levainyde jamais conce^ otr. 
Ainftpour une humeur froidement infertile, 
Mainte femme fouvent efl rendue ftertle y ^ 
Fuis perdant par fon feinyfa froide qualité,^ 
F lus chaude.en fe purge ant, perd fa fierthte. 

Noftrc Poète voulant ouvrir le rideau.eo def* 
couvrant le poina principal , & ofter la pierre 
contre laquelle chopent ordinairement nos pau- 
V res Alchymiftes, leur montre combien eft nc- 
cefTaire la préparation du Mercure avant que le 
méfier avec rOr,lequcl eft fon fermer, Souphre, 
ou levain. Or notez que le Mercure a une cer- 
taine fuperfluité d'humidité,& des parties plom- 
bées , fouphreuzes , & terreftres , qu'il luy tant 
ofter neceffairement . quoy que cela Semble abr 
furde à ceux qui n'entendent les raizons des Pbi- 
lozophes. Cependant pluzieurs fe trompent en 
cecy.& ne peuvent parvenir à leur dcffein, ne laj- 
chants ce qui eft fuperflu , ny ce qui défaut aufFi 
au Mercure, l'en ay connu qui cftoyent bien 
ocupez après des amalgamations , fixations & 
multiplications» les uns d'un mois , les autres de 



le Trefir des T ^efors. 102 
fcptou huit Semaines , & quelquefois de dix 
mois i voire d'un an cncier. Les autres eltoyent 
Il longs qu'ils n enpouvoyenc voir la fin , pour 
avoir ignore la préparation du Mercure,dont ils 
n ont Tceu garder au conimcnccnient,au milieu, 
& a la fin, 1 humidité requize,( à cauzc de la fu- 
perfluitc aqueuzej ou la fecherclFc modérée , â 
cauzedes parties tcrreftrcs fufditcs De forte 
que leurs euvrescftoyent ou trop humides , ou 
trop feches & chaudes. Ainfi s'opiniaftrants à la 
lutcilsperdoyentlafolution. &enfin Tingrés 
de leurs matières , voire le temsjc frais &lcurs 
curres. Pource je vous confeillc de bien mon- 
difier & preparcrvoftre Mercure, puifquen cela 
gilltoutlefecrctdcl'cuvrc.Car 

Comme le Mercure vulgaire efi la 
première matière des naturels métaux, 
^i^fi le Mercure préparé e(l la première 
matière non feulement de métaux my^ 
ftiques^mais de nos minières, Elixir^C^ 
pierre, CariUfaut qu'il entre au com^ 
mencement , au milieu 'a la fin de 
toutes les euvres des Philosophes. 

Ce Mcrcurea auflî l'artifte pour pere la 
Nature pour merc, &eft laclef unique pour fer!' 
mer C ouvrir les plus fecrets cabinets de I^IS^^^^^ 
ture. Il pénètre tous les métaux , & fcpare leur* * 

anr o^l ^^«^oit faire. Pour- 

tant on le nomme , feu de la gefne,Mercure de 

Mercu 
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J04 Commentaire fur 

Mercure, Ciel des t^hilofophcs , fort vtna'grc, 
eau de vie métallique , & pour fa qualité cotro- 
dancc, cft dit Salpeltrcfel armoniacTcl gemme, 
aluu, vitriol, & Tel commun. Dont deuement a- 
maleamc avec les métaux , & principalement 
avec rOr,il ne dezifte jamais de les re luire a la 
Narure,vi7ifiantlcuc Mercure moLtihe,& fepa- 
rant d'avec eux l'agent extérieur , qui eft leur 
Souphre vitriolé. Par ce moyen, ( faizant 1 ana- 
tomie des métaux ) vous pouvez voir que c elt 
oue des métaux. On le nomme aufTi eau P^rma- 
nenie,parce qu'eftant uncfois joint avec lefdits 
métaux pat folution radicale,il ne s'en fepare ja- 
mais. Il ert fubtil , pur,celeac.du tout exemtde 
rhumidtté .ibondanie , & de la terreftreiic lou- 
phrcuze, pourtant dit,Moyeane fubftance Mer- 
cmiale.efprit de Mercure , Or volatil Jeu de la 
Nature.Mercurc my ftic , Mercure ne d un Sou- 
phre virginalurine des enfants , fontaine dorée 
& argentée , Mercure animé, reduizant tous 
corpfqu ildilToût en Or & en Argent , moyen- 
nant fon fèu aproprié.U diffoùt pmframmcnt les 
mctaux,pourtant on dit de luy 

Nojtre Mercure hràle les corp plus 
que le feu cf Enfer. 

Ainfi teduit-il le corps Solaire en un efprit 
pur,que les Philozophes nomment Azoth Mec 
iurc onaucux,Lion Vcrd,&c.& lors eft achève 
le fécond cerck des Philozophes. En hn il re- 
fcrrc tous les corps folides,& ouvre toutes leurs 
ferrures. Dont il dezire l'intérieure nature des 
métaux, & montant par dcffus coûtes les pla- 
ncitcs les porte dans le Ciel arec foy , & leur 
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leTnfir desTrtfors. y„ 
fait rçeevoit la force des chozes fuper;eHreî& 
inférieures, comme dit Hermej , deveftant leut 

laquelle e Monde fe resjouift. Pour cette div ne 
|nalue,lavientgueluy leul peut commencer 
& achever tout euvre des l'hilozophej , comme 
ncftant qu'Or fpirituel, lequel /comme nous 

avosditcy.deirus,revivi6e 1-Or corporel,& C 
ledtt Orengroffe l'Or fpititucl. Ainfi S 

devient corps , le corps erprit,& tous deux de- 
Tiennent Or fpirituel & celefte , lequel après fe- 

dredelOralinfiny. Il faut dont préparer vo- 
Are Mercure Tulgaire.afin qu'il pui/Te faire tout 

fcZ"*/"!- ^" il teffemble i " 

femme ftenle par trop de froideur & d'humidi! 
te .laquelle toutefois fe fertilize eftant purgt 

mm ne , fuivant la comparaiios trefpropre oue 
ta.t ,cy noftre Poète. Plifieucs PhilozopTs ont 

les SclL" P^P"»"»" •« obfLremTr 
les autres clarrement.comme Gcber, Arnaud 
V Ilcueure. le grand Rozaire , le bon Tre4a„ ' 
Alaous & autres,a„fquel, je renroyc le Leâeur: 

M«"ray-i.icyMjeclh„c,mmune, 
WriT ''"'/""/r' i l'Or le Uercu/. de 

^nfinen ne „„fl„n 4e l.pAZZZ' 
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Commentaire jur 
Mais celuy qui brtUant, nefl trop euiB ny trop cm^ 
fûHT ce rare Hymmée.tt feuUpltn de 'vertu, 

Ceft ua plaizir d'ouir.nos Alchymiftes 
vanter , l'an que s'il avoit le Mercure de Lune, 
l'autre celuy cle lupiter , l'autre celuy de l'Anti- 
moine.l'autre celuy du Soleil.rart ne luy fauroit 
faillir.Mais les pauvres gens fe trompent. Qu'iU 
ayent le Mercure du Sol , ( car c'cft celuy qu'ils 
fouhaitentleplus)pour le fixer il faudroit Ion 
ferment convenable.qui feroit l'Or, ( car de luy 
donner le ferment de la Lune , ce feroit mettre 
la charuc devant les bcufs ) & leur faudroit avec 
iccluy fixer derechef leur Or. Car 

Tout Mercure des corps efi derechef 
réduit en métal par un peu de ferment 
rouge ou blanc dans le feu aproprié, au^ 
tremcnt il retient tousjours la forme 
^Mercurielle. 

Qu'ils content maintcnat letcms ôcla defpcn- 
ce,& ils n'auront peine d'emprunter lescofres 
de Craffe pour ferrer leurs trezors.Que fi ce dé- 
faut avient au Mercure le plus parfait dctouls, 
que feront- ils avec celuy de Saturne , de lupiter 
& Venus , qui n'ont que la nature & le pouvoir 
d'un métal parfait. Il leur faudroit les exalter 
premièrement en la qualité du Mercure d ar- 
gent, par le Souphreblanc,& après les fixer avec 
le Souphre rouge , en Or. Ainfi les frais , & le 
tems mangeroycnt tout le profit. De mefme leur 
aviendroir il avec le Mercure de la Lune , dont 
parle icy le Foëte , en le joignant à l'Or pour 
faire l'euvre. Car iU ne fcioyent que fixer ledit 

Mer 
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Mercure en Or , à quoy faire il leur faudroit le 
feu apropric. Ccft donc folie de penfer produi- 
re le grand euvre avec le Mercure de la Lune, 
qui eft mafculin, chaud & fec , comme ceJuy de 
rOr , & moins encore avec celuy du Soleil. Car 
jaçoir, comme dir tresbien noftre Poëre , que la 
Lune femblc féminine au regard de l'Or.ce quel- 
le endure l'cfTay du feu, démonrre fa grande dc- 
codion , & cependant ilcft bczoin quenoftrc 
irtîtîftrue foit cru,ou autrement il ne pourroit 
dilToudrcrOr.dont il eftarreftc que 

Il faut ^ au grand euvre ^que le Mer^ 
cure cru dijsolue l'or en CMercure. 

\ Car fa feule crudité eft cauze de la difToIu- 
tion,dont plus un Mercure eft cuir,moins il dif- 
fout & plus il eft crud pluftoft il diffout .Mais il 
fe congelé auftî d'autantplus tard.parce que fon 
humidité ne peutcftic fi toft confumée. Notez 
donqucs ces deux extremitezau Mercure vul- 
gairc,& en ccluy des corps parfaits, à fa voir que 
l'un eft trop cru.lautre trop humide, & demeu- 
rants tels ne peuvent fervir de menftrue : bien 
que toutefois il nous les faille tous deux. Car 
ccluy de l'Ordonne la forme au menftrue froid 
& humide,de forte qu'avec le tcms il pourra dé- 
tenir parfait,Teu que 

VOr dïjfout en Mercure far voyephi^ 
:{ique ejl efprit.ame.Souphre ou forme. 

Donques l'Or & l'Argent ne pourront fervir 
que de Souphres.l'un au rouge , l'autre au blanc, 
& puifque, comme le Poète a dit cy- devant, & 
nous venons de niontrer, que rien ne s'engendre 

de deux 
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de deux maflcs fcmences, & qu'en toute généra- 
tion ladivctfité homogène eft requize, il faut 
de neccflité , opozcr au Souphrc cuit , trefchaud 
& fcc, Iccrud, tres-froid & humide Mercurc.lc- 
tjuel toutefois demeurant ainfi, ne peut fervir de 
menftruc , n'ayant du tout point de Souphrc. 
Par ainfi le Mercure médiocre, à faroir Tanimc, 
cft icy requis, comme n'eftant ttop cru ny trop 
cuit , mais dcuëment proportionné à fon Sou- 
phrc , comme la femme tcmpcrcc à fon mary. Il 
faut maintenant voir comment nous pourrons 
tempêter noftrc Mercure , & pourcc faire noter 
cet axiome. 

Le Mercure vtdgaire pajfe par de- 
grez par le naturel de tom les métaux^ 
segalantaeux^jufqua ce qu'il parvien- 
ne a fa dernière perfe^ion , laquelle ejl 

Voilà le chemin ouvert pour parvenir à ce 
grand fecret , & le tempérer à la nature duquel 
mctal imparfait qu'on voudra, principalement 
de celuy auquel le Mercure vulgaire fc peut 
égaler «ftant prcparé,cuit & fermenté , & au(fî 
aux qualitez du Souphre dudit mctal , lequel le 
doit congeler, car 

Le Mercure des métaux imparfaits 
tient le milieu entre le Mercure cru , 
le cuit , comme le verjus tient le milieu 
entre Vtau é'ie vin. 

Le Mercure Tulgairc requiert de nous cette 

propor 
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V proportion ca Icfchaufam , dc/Tccbant & fer. 
I aicncapt proportiooncmcnt. Et quand il cft ain, 
fin aproprie au Mercuxc des corps imparfaits . il 
n cft plus vulgaire mais Philosophai , & lors il 
n cft ncce/Tairc de le préparer ; car il y a certain 
corps dans leqaelle Mercure des Philozophe" 
cft cache, mais le moyen de l'en tirer cft fort dif^ 
fiçile. Or ne pouvant aizcment avoir cetuy cv, 

larr.fter fur le fcmmet de ceti proportion. 
Mais ceft une maxime que ^ 

^/ /li préparation du Mercure vul'^ 
gaire n'efienfeignéefar un artïHe , ou 
révélée divinement , île fi hors delà 
pmjjance humaine dy parvenir 

arctt.r , a«c noftrt Po«e„dc ne mcller le Met! 

wusnc perdiez voftretems&volhe defpence 
&ne foycz contraints par le dezefpoir de def" 
me mir cet art Ycriuble 



le me ry d„m: de ceux dom Feipera»» fier, 
Fenfe enfumer cet euvre , ismrJtU mmier '- 
Car^ut l'entrée au h,„t «Arriver», 

Y'T'-r'l»»'>'>J,,»Sendr»nt,n,d,„„rit 
Lej}e,me,f» rn»t,„r,mm poudre r.tmmoit 



11 
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ifZ ' n d^tJcL qui crchm Us temtuns 
De l'Or é i' forgent, et eftrMiis natures, 
Etv.«* demaint. beae.ex. herhes.et. cheveux, 
i^ ferpents ,fc,rp,cns,vers, & ecques des eufs, 
^tMs,fenfent t»rf»tre une euvrefifbyme, 
rlru LL Us erufauts, lafiente.cul ursnc. 
Ils veuUnt,uveugUz,p»r UU'de 
De tenete é du ch»rb>n former une hUneheur. 
Us amuxent le Monde , ér s-otuient encore, 
lUderhinnorent fart,& f'rt Us dexhonnore: 
M»U%slemem tordure its Umo.lfonnennt. 
C»r les choXes,fn,s plus, donnent ce 3» eOes ont. 

, Le Poète fe moque galamment , & fe rit icy 
ibon droit de trois fortes iePhilozaphaftres, 
fes uns travaillant, cor>fazénKnt,les aur«s voa- 

UDts faire plus que Fart ne peut ny ne requ.e t. 
es derniers ceiclants des chozes elltanges & il- 
egit mè.. pour la matière de noftre euvre Nous 

commencerôs par 1»P«'"'"^^"'*^ t^Jun 
te & plus blafmable , veu que lacheate d un la- 
vant eVplus lourde que celle d'un •g''»""-?^/; 
les a confuxioneft dangereuze en tousefta«. 

r^eLment là où la fimplelTe l-acompagn a^- 
ftons,Eteftuneg^ndem.-^^^^^^^ 




d'une extrémité a i auirc,iaii» l'a»-* " «.c^* 
lieu Ainfi fe montret.t-ils les plus f^^-^^^^^} 
tous Car fi Ion fait conter a UD enfant utie ran- 

cjruXft::iÊt^«;fa«sba^^^^ 
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Toidcac lair qui e/l entre- deux > De penfer féal 
icmem Iccontrarrc, ce feroicdermentirrcs pro- 
près fcns Le mouvement le plus viftc , comme 
de la baie du canon,& de la foudre , a fon com- 
mencement . fon milieu. & fa fin. Comment fe- 
roycnt-ils donques ce grandcuvre. n'enfachans 
iculement 1 entrée? comraenceants par le maria- 
ge du mary rouge & fa blanche femelle , ;.fin de 
procurer par une mutuelle altération la concur- 
rente des fpcrmes des deux . faizants naiftre la- 
2oth , ou Lyon verd, tantfouhaité des Sages» 
Comment pourroyent-ils , d'une flèche acérée 
ataindre i'A.gle blanc , &furprendre le Tyon 

congèleront., Is le Mercure comme il faut. nJ 
ne favenc-pas feulement lejoindre legitimr^rt 
avecfon ageQt,qu, luy fert de prexure,comme la 
chardonncrette au Iaia/Commenc,dy.;e,Ic^on! 
8elero„Mi3 ^ a ils n'ont commencé par îa 
gutiondc fon ferment, bazedc la fixadon^ 

Ce qui congelé le MercuYe, lefxe, ^ 
le teind far me fine moyen, ^ 

r^hL P";*""" ftire plus que le huitiet 

me des Sages de Grèce , quaud ils efpetent ren. 

dre e„,OrenlamarieredôcNatureVa W 
en ia procréation de 1-clprit corporel du Mondé 
ou en la fe,„e„ce du Mercure hermaphrod"» 
pt 1 Oteft „n corps fimple . lequ- 1 ,w ?a°r 
»efeu,ny ,a Terre,ny le S^upbrc^, ny iCmoU 

ne,ny 
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fjz Commentaire fur 

ne ny les Marcafites , ny choze aucune ne pour- 
t-oycnt deftruire. Toutes chozes naturelles ne 
peuvent rien en l'Or, moins en la matière qu on 
liredeluy. Car tant plus ils agiffcnt cnicelle, 
plus elle devient nobde & forte. Comment donc 
dénieront ils ce nœu,ott toutes ces chozes U 
violentes ne favent rien fairc,cant ce corp^ apro- 
chc de la GmpUciié ? Car pluî^on le prelle a la 
réparation , ou matière divizible , alaquellc ces 
rclVcurî le penfent faire reculer, plus ils avance 
vers la fimplicité complète , de laquelle il ea le 
plus proche. Notez donques c|uc l Orne peut 
cftredivizé cn deux parties diftcrcntes, arnscn 
deux égales , dont l une fera rouge, l autre blan- 
chc, ou terre volatile, Scrautre fixe. Non que la 
partie volatile foit de fon corps (comme le Mer- 
cur: des imparfaits peut cftrc lepare de fon Sou- 
phrc ou Tel ) laiflknt fa partie fixeea bas:mais on 
peut prendrecertaine quantité de l'Or , &la lu- 
blimer , & eu réduire une autre quantité ffous U 
conferuationde fa Gxeté ) en un corps tranlpa- 
rcnt & propre pour fixer derechef Vautre quan- 
tité volatile. Cir 

H Or monte tout en [ublmmt^ou at- 
nmre tout nu fond en fc clari fiant. 

le ne nie point qu'il ne faille réduire rOrca^ 
fa première maticre,& cela ou par voyc manuel- 
Iccomme quand on en fait le Souphre arfenical, 
en fublimant,ou par la procédure de la Nature & 
l'art , en le diir>lv3nt , & altérant par fon mcn^ 
llrue , O A par le Mercure des Philozophes. Car 
la re ludion eft U pre naiere règle en la pratique 
<iel'euvrc . où l'artifte desfait en peu de tems 
tçcuf> ce que U Nature a b*fti ca beaucoug d an- 
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g« . & les e«cLnt er^T'" 

««6 , au fane & iutr?. TT ' "'"l"'"" d« . 

'es gens de bien X j- , l * P°"' décevoir 

«r<»rpla«bftfXdeIesXTer 
«-esdans des cCsvSr* ^S" 
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du tout cxcmtcs d'hunaidité ; & laiffant l'Or &: 
l'Argent , doat la fcaicncc leur poutroitpai ua 
labeur légitime &l'âyde de la Nature , aporter 
du fruit (ans fin. De fait en iccux eft ce que nous 
cerchons , & non en autre choze du Monde , car 
le rcfte plein de puanteur & d'imperfedioo , ne 
peut eftdurcr rexamen du feu. Il y a outre ces 
troisfortes d'Alchymiftes , d'autres plus fages, 
prenants pour leur fujet les quatre cfprits capi- 
tauTjComme le Souphre^ulgaire,rArfenic,rOt- 
pimfni,& lefcl Atmoniac,& penfent en produi- 
re une bonne teinture. Mais ils ne k peuvent» 
comme il aperr par cet axiome définitif. 

Teindre n*ejl autre choT^y que rédui- 
re le teint en fa nature , & demeurer 
avec luy.fans transformation , en enfèi- 
gnant la nature de batailler contre le f et*. 
Caria nature du teignant ïacorde à celle 
du teint. 

De fait, Ci vous teignez avec l'Or ou F Argent 
l Eftain , kplomouautrefemblablejl'acord eft 
aux natures, parce que tous ont pris leur origi- 
ne du Mercute.Lc rncur eft icy joint avec le noii 
meur, afin que le non mcar devienne parfait par 
le meur. Mais ces quatre cfprits fufdtts ,eftans 
difFcrens canature d'avec les métaux ,ie deman- 
de s'ils doivent teindre s'ils feront convertis,oa 
s'ils convertiront. S'ils doivent eftre convertis, 
ils ne font- point teinture, commeil apett par la 
deffinition fufditc. S'ils doivent coavcrtir , ils 
convertiront lachoze teinte en leur nature , la^- 
^ufilU ca teireftre & cftiangcrc aux 
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Ccft pourquoy ils ncpcuvent.cn tcignant.fairc 
un meta . £t qu'en teignant . ils convertifTcnt le 
teint en leur nature fc prouve par cet axiome. 

Tout ce qui engendre podmt fon 
femhUhle, 

A cette raizon eftant la teinture de ces quatre 

Z^^^}"^^^^^^ fuyez 
toutes ces chozcs ^ui ne sacordcnt à la Nature 
comme les cheveux fumants, le cerveau Ja fX 

1 cmbrion , le menftrue , le fperme le« r.. j 

dc &b c. Ne cerchcz aufli les fucs d?s vegetfux 
i-unaire, autre Solaire. Gardez vous de Dr,.n^,. 

î«', , é-.. parce qu'ils entend^at au rl 

choze parcesmptsià. Ceux qui feront le çon 

feire „r/;k™" f" P^-n^hoze merchante 
comme confeille le bon Trev ha» rV J^"* 

tenez neD,& moins des moyens miueraur 

f 1 
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Car jaçoit qu'on en puiirc faire des métaux , il* 
ne le feront qa en aparence. Ccft donc folie de 
cercher en une choze ce qu'elle n'a point en foy» 
le ne tous veux toutcsfois celer qu'on trouve au 
centre de la Terre une terre vierge , laquelle 
purgée par l'eau & le feu de fon pechc originel, 
comme dit le doaePcnot,eft le fujet de toutes 
xacrveillcs. Car d'icellc, moyennant le Mercure 
dugrand Monde, l'art peut tirer tout ce que la 
Nature engendre ercntrailles de la Terre.foyct 
métaux parfaits ou imparfaits, & fept fortes de 
fels, autanrde Mcrcures y te autant de Souphres. 
avec la gomme Azotique de Raimond Lui le, fa 
Lunaire,Sobire, OeL. Tartre ,fcl Armoniac^. 

Mais ^ pourfiivonnofireeMvre , é qnUls fitivent 

leurs voy es: 
Jlsfe trouvent en-fin^ orphelins de leurs joyes,. 
Et quoy (j ue Un leur criey o pauvres ebjUnex., 
Ils aigrirent leur mal , ejiants medecinez.! 
Comment donCypour n^errer»opere ores le Sage? 
Du ^ Souphre & du Mercure il fait un manager, 
flui par *^ un juftepoids.en vertu, modéré ^ ^ 
Engendre au clair vatjf^au, ^ l'Elixir dexire. 
Car cffi d'un.teLfurnom que l' Arabe l'apelle, 
Pour receler, prudent ^une poudre ft belley 
fht'on nomme Pierre « aufhpar-ce quefixemenfj 
Sa fermeté fuhfjle envnfeu véhément. 

m La folie a tclleméc congelé,& fixé l'humeur 
vifqueux & lunatique du cerveau de nos AU 
ehymiftcs.que je croy que ny le Ciel, ny le Mer- 
cure des Philozophes mefmes , ne pourroit rc- 
«oudcc eii fa prcmicrc maticrc cette pierre dufc 
^ quà 
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hTrefirdeiTrefors. ,~ 

obftmez. Ma,, quand onl-aur<>it amoliclLf 
(eure que toutl-Elcbore d'Aurcronr aI i 

IL,.^-?^""^'^' encore à leur Médecin, fa^ 
chez qu .1 leur oftaft ce plaizir.où ils fe bafjné» 
promettans en Idée mille félicitez » E 

limite. Ma^'^fw r: " poa'oirfani 

J^e mAmts crû tCcUt^^r ^^ptune^ 
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Commentaire fur 

^ux fltts & 4«.v ^otffom Le Utjfcnt tntpofter! 
Et Un le nMlheureux,par ctttt mort cnttUe, 
( Co^mt Uarc jadis) fit U ^er immortelle. 
De mefme en avient-il a nos pauvres Alchy- 
miftcs,qui baftifTantsleur fortune fur des tonde- 
nients ruineux , fc trouvent en fi» F^^^l?"" 
faifte de leurs prétentions en Taby froe du dezci- 
poir. Mais revenons à noftre fujet. 
l Nous avons dit cy devant que ceft que 
Mercure , & Soupbre des Philozophes , afavoir 
deux fubftanccs homogènes & de mcfme natu^- 
re.qui font le Mercure animc.& rpr,qm ne dit- 
fcrcnt finon en ce que l'un eft mafcuhn.congclc 
& fite par Nature , & l'autre féminin» volatil.K 
animé paît art.lefqucls affcmblez félon l mten- 
tion dcsPhiloxophe$,& gouvernez par une deuc 
proporrion du feu. engédrent un corps plus pat- 
fait que celuy dont ils ont puizé leur origine. 
Or pour parvenir à cette perfedion, le Philozo- 
phe defpouillc leRcy de fes ornements Royaux, 
le racine au bord de la fontaine , Sch le hache 
en pièces bien menues , & le jette dans ladite 

fontaine fon amie , pour «'^/^^^g^^^^^^^.,^^ 
corps plus beau , & changer fa vieiUeffe fter^e * 
une fertile jcunefre;par laquelle il aquiert le ino- 
yen de s'habiller d'hâbiis dix fois plus beaux 
Vauparavant,parledotqueluyaportelal^oa^ 
tainc fon amoureuze, qu^ luy avoit fai 1 amour 
fi long tems. De fait c eft le naturel de la femel - 
le d'atirer le mafle à fes amours, & non ccluy du 
maHe d atirer la femelle. Car la Nature non ja- 
mais oyzive,agift en elles.les efmouvant a la gé- 
nération de Uur efpece . afin de fe multiplier & 
perpétuer. Conques ce marine du Souphrc & 
du Mercure cOapclc des Philozophes ,^Rcbi^s. 
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hTrefordesTrefors. i,a 
Jcriîïcnt, ( coutcsfois manuel , ; parce que ledit 
Souphrecu Oreftlc vray Levain de l'EIixir 

femelle, qm donne efperance ^ leur fage Tuteur 
^ en yo,r en fon tem$ de la lignée f qu^ eft la 
Pierre qu'ils defguizenr ainfî , pour abuzer es 

J Cclu; qui ycutdcuemcnt exercer cet art & 
faire une multiplication, fixation , oumm erf 
doitfarcrfur ledoy le poid,dectâque hoze 

tUc en la fixe la partie volatile emporte h meii- 
W partie fixe. Au contraire fi la^ fixe cft plu, 
W que la volatile , elle retient la mci leure 

^n^oiLt."'^"" Pourceiifauc*^ 
un poids félon la vertu des eftofcs. & en cela nC 
cclTaircment fuivrc Narnrr. m.; «^^^^ nç- 

"^Tc iNaturc. Mais comrrent 
icron-nous ? Onî *»rt-/4'«„. i "'"-eue ic 
xtr... ^"^"^ <^nffe les voyarrcurs dcc 

aucune balance cz boutique, de laiMature-Nou! 



-- r-"» tu venu. Mais où il y en a Hp,,^ ;i i 

P«er, pour lej ptopottioLr fclonr; 
Mt^ tequize. Ainfi le poid. âri h " 
donne au regard du Souphre qui eft 
K.& en cecy confiije tout le fe-ret d->„, "'"^ 
quez ce«e marime.que ' 

w^ow/w point au Mer- 
^"luy qui digère la matière. 



cure 
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129 Commentaire fur 

Imaginez donc combien le feu cft plus tubtiî 
que rcau,rair,oulaTcrrc, & combien il en faut 
pour pouvoir Tcincrc Ic^ autres. Par ainfi le 
poids cH: en la première compozition élémen- 
taire du Mercure , & n'«ft autre choze ♦ comme 
dit le fufditTrevizan.Sivous cftes Philozophé, 
▼ous iugercz qu'il faut que la IvJature face le 
poidstcar elle ne peut errer , & ne prend plus 
qu'il ne luy faut , veu quelle cft la jufte & îagc 
dd'pcncicre des trczors del* Eternel. 11 faut donc 
que vous faciez premièrement la conjondkiott 
ou compozition, puis altérant, & mixiionnant, 
l'anion fc fera , là où vous n'aurez afaire du 
poids. Pource fi vous dczircz cftrc vray artifte 
ôc bon difciple de la Nature, il la faut imitex en 
tous fcs faits, propottiônant rofttc poidsau ûc: 
autrement vous vous en pourrez repentîr,com- 
me die à ce propos IcCode de toute vérité ySiiu 
fxts mijlhn (ans ^otds , // aviendra di U ntards- 
tion far le^queile tu feras defccurqgé. Et Abuga- 
zab maître de Platon . a lailTé par efcriten fort 
peu de paroles, mais Yrayment dorces,toui le fc- 
cret du poids des Philofophes.diCint,!* puijfan- 
ce terrttnru fur fon rei^fimt, félon U re:^aoct 
différée, efl l* (triton de l'agent en cette matiere.Ccs 
paroles font le vtay fondement du poidî,lcfquel- 
Ics le bon Trevizan acpiloguccs,& ne les a vou- 
lu expliqucr,pour ne rompre fonvocu fait à Dieu, 
à la raizou &âux Sages, comme nous le faifons 
aufli pour n'encourir leur jufte indignation. 
d Elixir cft un=moi Arabe , comme dit fort 
bien noftre Poète , qui le prend icy pour la Pièt- 
re parfaite en fablancheur-ou rougeur. Car 

La Pierre des Philozofhes riefi at^ 

irê 
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le Trefor des T -efors. n, 
mcho^cjtieU trefparfaite teinture de 
tOrdr de l'Argent. 

Gcbcrnouscn doonc trois ordres , dont le 
premier cft un Souplirc blanc, toutcsfois non 
cxadlcment fixe, pource n'arrcfte-til le Mercure 
qucdcmcfmc. Le fécond eft un Souphre blanc 
filant parfaii^ement le Mercure. Le tiers un 
Souphre blanc & rougcquife peut multiplier 
en vertu & quantité,&?ait projeftion fur les im- 
parfaits métaux. Ifac Holandoiseft un peu dif- 
terent en ces trois fortes de mtrdecine ou Elixir 
Car par c premier il fixe parfaitement , par le 

^m/nf ^"'^ proicaion indiffc. 
rêment fur les métaux impurs , 4s les préparer 
aucunement. Mais en voicy la vraye définition! 
n^ard.^^^"^""""^ ce qui eLequis pour' 

Blixir n\fi mire cho^ que le corps 
re:{out en eau Mercuriale. 

Et comme dit Trcvizantrn fa lettre refnenfi. 

fign.fie Aqua , parce que de cette eau , afaroic 
Mercur.aîe.toute, chozcs font fai tes f î en don! 

^npmtle^u fimpU de U fontaine en U trerniere 

&P^rlepremter degré de Udecoatm atJoTdù 
jy, & unedecoa.on benne &p.rfMe\eflLt 
'ff^^sffoutesenl'esules p^rtL Lueu j Tl? 
rees 4e U ch.. dudst poJet . ^U.ylZTeÎeZ 



fj ^ Comment Atre jur 

jnedecine devunnt un reft curant plut parfait , en 
broyé la chair cuitet^ y joint- on le juâ^ér avec un 
feu plus fort on dtfiile le tout : de forte que ce nefk 
plus quune cho^ , où le fubtitde la terre ér l^ ff** 
fgfont mejlt z. avec les parties aqueuses ér aérées 
du pouleti dont toute la vertu eft en cette liqueur. 
De mcfmc fc fait il cb noftrc Elixir , où refprit 
crud minerai , comme Tcau , eft joint avec fon 
corps,qui eft noftrc Souphre , le difTolvant en la 
première decoûion , & premier degré du feu. 
Ainfi de ces deux chofes eft compozé l'Elixir, a 
fatoir d'une eau teinte , ce qu'il faut noter pour 
bien entendre le Poète. ^ 
e Nous avons dit cy delTus que la Pierre n*eft 
autre chofe que la trefparfaite teinture deTOr 
& de l'Argent , mais il faut noter, qu'il y a trois 
fortes de Pierre, minérale, végétale. & animale, 
dont chacune eft double,afavoir blanche & rou- 
ge. Mais le grand Rozaire dit que la Pierre eft 
dite toute cho2e,parce qu elle a de foy & en foy 
toute choze fer vant à fa perfcdion. Et Vincent 
dit en fon miroir naturel , Sojlre Elixir efi dit 
Pierre é' non Pierre-, Pierre far ce qu'il peut eftre 
hroyé, & »on Pierre, par- ce quilfefondySc com- 
me dit aoftre Poète , parce qu'il demeure fixe 
dans le feu. En fin . il eft aufli dit Pierre , par-ce 
que le Philozophe y baftift toute fa fcficitc , a- 
pres Dieu»en cette vie. 

Maii doy-je ore efbloui d'une vaine aparenee, 
Trefier.veuf de pitté.mon envieux filence^ 
Ah feul re^eii de ceux dont la sratnte a cache 
J)e cet œuvre divin le fecret recerc hef 
Certes,mafranche humeur le vray nepeutdefdirei 
Car UDieH dot l* amour fi grands chc:^s m'tnfptre. 
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le Trefor des Trefors. ,^ . 

N\nfe}gne ie /avoir par qui l'Ouvrier efifait 
D'un AlchtmiJlefAux,UchrymiJie parfait 
^and donc CArtifie a mi, U matière enUpUee 
4« tems acr^mpltfa main ne la defblace - ' 
Elle eft comme l'enfant^qm ne doit efire ofie' 
Bu ventre maternel, jufqu'au terme anejié. 
Cari atr refrotdiff^nt fa chaleur naturelle, 
Deftrutroit la vertu de [on ame nouvelle, 
L ame n eft que chaleur, ér la matière après, 
i^epcurroit d'aucun/eu fe parfaire jamais, 
Votla donc décelé ce tant celémyfiere, 
C enfant efi enclos dans la Lune fa mère- 
Cirque peut voir noflreœtl fous le cours duS$. 

pifoit mieux que le verre k la Lunepareilf 
^'-/rreala couleur c Uniment pafl.Jfante ' 
La Lune a la couleur paflementefcuLnte: 
Luy refont près du feu les couleurs des vapeurs. 
^lle.uf^lesrefost, du Dieu porte- chaleur s 

* 

h ^o«e dcfcoavrc icy un grand fecrct ^lAi 
^ ^- " compara zon dcret 

icLc tccond moislupitcr opère par fa chaleur 

i 6 
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Commentaire fur 
bcnijnc^iîifcraQt ledit côgclé en quelque mafTc 
charncuzc,qui lors s*apcllc Embryon,commcQ- 
mt à démontrer les lignes de fon gcnrc,toute- 
tois communs à tous animaux. Le iroiziefmc 
mois Mars agift dans la matière par une chaleur 
& ficçitc hauiTce & plus forte, par laquelle il la 
diTize,& difpozc les membres. Le quairicfmc le 
Soleil,commc Seigneur de cette gcneration.in- 
fuzc rerprit,& lots clic commence à fc mouvoir 
t£ vivre. Le cinquicfme mois Mcrcurcprcnd fa 
place en ce travail/aizant les trous& refpiraux. 
Le fiiicfmc Venus difpozc les fourcils, les yeux, 
les parties honteuzes & autres femblablcs. Le 
fetticfmc vient la Lune , & avec fon humidité & 
frigidité travailler fortir l'enfant,* s'il naift en 
ce tcms il vit avec difficulté,&ne naifsât- point, 
fc débilite. Dont Saturncjtcprend le gouverne- 
ment au huitieftnc mois, contraignant l'acce- 
ption de l'erfant par fa froideur & fcchereffe, & 
s'il naifîbit lors.ne pourroit vivre. Le neufief- 
rae mois le débonnaire lupiter r'^mtc en befon- 
gne,& par fa chaleur vivifiante recrée les for- 
ces dcbilitées de l'enfant , en le nourrrlTant , & 
lors eftant renforcé. l'enfant change fa chambre 
obfcure à cette grande & lumincuze Sale de 1' V- 
nivers. Les melmes confidctarions faut-il avoir 
en la gcncration>de noftrc Picrte.Notant en ou- 
tre que l'eau conferve trois mois durant noftrc 
matière dans la matrice,<iuj eft «oftrc vailTcau» 
Autant de tcms le garde & fomente nolVrc feu, 
auquel fuccede en mclme opération 4'air chaud 
par trois mois. Toutefois noftrc enfant ne peut 
foitir du ventre de Ton vaiffeau que les vents 
duditairne foyent difcutezpat le feu Solaire, 
mais après il foit,ouvrc U bouchc,& dczirc qu'ô 
' lalai 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2Ô72/A 



leTrefordes Jrejors, i2j 
ralaitc,c'cft à dire qu'on le tcfacc & înccrc. Par 
là voas eftes inftruitSxd'cgalcr la dozccn vcrta 
avec 4a propre matière , la mctcre dans le vaif- 
feaa où il la faut enfermer , fans l'en tirer , juf« 
qaesàlafin de l'euvre. Il faut feulement uzer 
des degrez requis & proportionnez à la tcmpc- 
taturede la Nature , qui feule nous produira ce 
que nous dczirons.Au contraire , fi nous fail- 
lons en ces chozcs , cUe nous produira un faux 
çerme,ou quclqu'autre nouveauté. Tout le roy- 
ftere de Tcuvre fc fait donc par une feule yoyc 
& pratique fans lever la matière de fon vaif- 
feau.ny la refroidir aucunement. Car 

L'or y re:^ûf vm fois en ejprit^ iil 
fent le fieid^ fe perd avec tout l'euvre. 

Dont fi la matière congelée après la diffolu- 
tion,& deffcchée,fc refroidiffoit , elle s'endurci- 
roit & reftiaindroit tellement fes pores, qu'elle 
eftciiïdroit & diïîîperqit fcscfprits/fans les pou- 
voir ;a;mais reftaurer', parce que la douceur du 
feu requizc à fa decodion, ne pourroit pénétrer 
jufqu'au profond de la maJÎe trop compare, ny 
l'efchauFer également , fans fortifier le feu , ce 
quefaizant.on la bruleroit,ou la conrraindroit- 
on de s'en aler Car Tair feroit esvanouir fon ef- 
prit.fans Icpouvoir rapeIer,comroe il arrive au 
bas or des rivières , lequel emporté par gra'ns 
cnformc de fablon ,par l'impetuozité des tor- 
rents paffjnts par les miiîieres,& brizants les 
Tai/Teaur naturels.avant fa parfaite dccodio, ne 
peut après par aucuir fcu artificiel , eftrc parfait, 
comme il l'euft eft é par le foin de la Nature, s'il 
fuft demeuré dans f ^n vaiffcau, & fur la chaleur 
continue qu'elle luy adminiftroit , comme nous 

l'avons 
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/ Commentaire fur 
l'avonf montré cy-dcTant en la génération des 
mctauï.C'cft ce que veut dire noftre Poëtc,tou- 
chanila comparaizon de l'enfant avec noftre di- 
yin euTre. 

Diray-je que le feu , fere à cette grande Pierre, 
Semble au feu quicêntoume féconde la Terre f 
Car comme le grand Roy des clairs flambeaux des 
deux 

Tatt que la vapeur monte au Vuide ^acieux, 
£t foi^^nt fur la Terre une celejle ronde, 
Tertiltie du Ciel tout le terreftre Monde: 
Ainfilefeu cui':(ant du fage operateur 
touffe fur [a matière une lente vapeur, 
ToHTyContoutnant tous jour s la matière eroiffante, 
Tormer Veuvre plm beau que la îiature enfante, 
§luand après l'acre Hyverje fiuverain Flofn» 
beau 

Ramené fur la Terre un jeune Reneuveau, 
Sa fertile chaleur , au commencement douce. 
En efmouvant le germe . et, racines fe peujfe. 
Les racines après rejfent ans ce doux chaud, 
loyeu^es cC enfanter, tirent leur fève en haut. 
Cette féve fe pouffe e7L branches ociett%es, 
€^ui lors veftent leurs bras de verdeurs gracieu^s, 
Puii le chaud peu àpeu,renforfant fes vertus, 
Durcifi le poil nouveau des arbres reveflus. 
Les arbres fou ffrent puis une chaleur plu6 frrte, 
Et la forte chaleur la maturité porte. 
Mais fiyquand CHyver trifle a tondu la verdeur. 
Le Soletlytout d'un coup^renflamott fon ardeur. 
Brûlant les arbres nus ^ fechez, de froidure. 
Il V iendroft, non produire yains defîruire Nature: 
Ainfipour procréer cet ouvrage excellent. 
Lors que le feu commence Jil dçit ejlte plw lent. 



leTrefordesTrefoYS. J27 
Puis montant par degren^doit U Nature enfuivre^ 
§)uifoudain peut tuerymais feudain nefatt vivre ^ 
Veu ^ueplujiofi qu'au natfre.à U mort tend teus^ 
jours 

V ouvrage oh de U hafie eft admis le fecours, 
Pource du laiSl bénin la viande légère 
Eft des tendres enfants la pafture première, 
Puis quud ce mets liquide a fait leurs os plus fortSy 
Déplue forte viande on fuftante leurs corps. 
Comme un corps mort ne cuit , lors qu'un Démon y 
entrct 

Par faute de chaleuryce qu'il met dans fon ventre, 
.Ainjf l'esprit moteur dont l'ayde opère ici, 
SAns ce chaud naturel^ne le digère aufft. 

Le Poctc nomme icy le fcu,Perc de la Pierre, 
& eft le feu naturcI.En (uite il traite du feu ex. 
tericur,&de fon gouyerncment , dont il donne 
trois exemples pris du Soleil en la première fai- 
zon de rannce,de l'cftomac,&d'un jeune enfant, 
concluant toutefois que fi le feu naturel n eft en 
la matiere,ou eft eftcint par l'ignorance ou ne - 
gligence de Tartifte, que l'extérieur n'y peut 
plus rien fairc.dont il ameinc la comparaizon 
d'unefpriteftrangerenun corps mort. Quant 
aurcfte,ilcft affez clair , toute-fois je diray en 
paflant qu'il faut que voftre feu alume le feu de- 
dans le vaiireau.fc le garde de s'efteindre, corn- 
me veut Repplcy.quand il dit en fes douze por- 
tes 6^ eft^ce que vous vous amuurà l'entour de 
voftre feu faites voftre feu dans voftre vaifeau. 
Amfi nous avons double fcu,le Souphre naturel, 
ou de la Nature . & le feu inftrumental , aydans 
1 un a l'autre. Si bien que le feu eft tout l'arc 
dont s'aydc Nature. Le Trcyizandit qu'il a mis 

fon 
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72* conmumaire fur 

fon Yaiffeaa au bain & aa fienc,mais pour néant, 
6c fui le feu de charbon qui eftoit encore pis.-car 
fa matière fublimoit.Noiez par là que la chaleur 
des minières eft nulle, ow^ommc infen(îblc,car 
fi elle y eftoit/on ouvrage fc fcroit tout à coup. 
Dont il nous faut un moteur extérieur pour hi- 
fterla bezongnc,& n'importe quilfoit feu de 
lampe, de fient ou de charbon,cftant apliqué fé- 
lon la proportion de la matière changeante 4c 
nature en nature , & félon que le moteur inté- 
rieur du vailTeau pouiTe foy- mcfme à l'adion. 
11 faut donc , comme dit le Tre vizan , faire feu 
digerânt,continuel,non violcnt,fubtil, environ- 
nant, aërcux.clos, incomburant, & altérant > 3c 
"En mon vray Dieu, (dit- il) ;r t'ay dit toute la m*' 
niere du feu. Or qu'il ne le faut précipiter , oyez 
ce que dit le grand Rozairc , Garde^ de vouloir 
parfaire vofire folution avant le tems requis , caf 
cette hafie efi Jigne de privation de conjonBion. A 
ce propos dit aufli Marie profeteiTe , Le feu fort 
garde de faire la conjonction. Et notez ce fecrcr, 
que le Mercure eft tout noftre feu , comme feu 
de cendres , de bain , & de charbon nud , & cela 
félon qu'il eft vif.ou mortifié, blanchi ou rougi, 
changement que vous devez fuivre,proportion« 
nant voftre feu extérieur àlaehaleut du bain, 
des cendres , du fablon , & du feu nud. Si vous 
cftes maintenant bon artifte &Philozophe,vouï 
entendrez et tiue doit eftre voftre feu. Regar- 
dez ce que dit a ce propos la lumière d'Ariftote, 
Le Mercure fe dottcutre en un triple vatjfeaUypour 
évaporer ér convertir taBtvtté de la fecherejfe 
du feu y enrhumtdtté ^apcureui(e de l'air circuif» 
fant la matière. Et leTreviz nen fa pratique 
alegorique m$t un mut circuifTant un creux de 

chefnc 
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UTreforsdesTrefors. J2p 
àieCac , dins lequel cft la fontaine où Ce baigne 
îeRoy. Voila^lonc un triple YaiiTcau. EtGebcr 
dit, feu tte digère point nofire matière, mai s fd 
chaleur altérante ér bormey qui eft eftimée feche 
pa* r airqtu ejl la moyenne region^où le feu ait à fe 
mouvotr ér s'amoittr. En fin ccft le feu,qu! peut 
faire oudeftruire noftre euvre , comme dizent 
Aros & Calib;ie Mercure & le feu fuffizcnt , au 
milieu & à la fia. mais non au commencement, 
ou il eft qucftion d'une petite chaleur de feu , «c 
le Rebis. 

» Cejl icy lefecret de lu^iter^qui donne 
Vn d9ux embragement à fa douce Latonne. 
llsftnt dedans une tfle l'tfle eft le 'vatfau, 
lunony vient du Ctel, ceft du creux cha^tteau, 
far m defcùule dufcnd mainte humeur aërée^ 
Et treuve.en defcendant, cettè Nymfe facrJe, 
Vont Diane Phebm en Dele vont ftar^ant, 
§^tfint le biatic Tre^r^ ^ r autre rou^ijfant. 
Comme le haut Soleil^quand au Mouton tlmontit 
Surpaie la froideur qui Saturne furmonte. 
L'inférieur Soleil qui cet euvre jtccomplift, 
De la matière au four la froideur abolift. 

Cefl icy b que felfreuve à l'art ifte déclare 
Cet antique fecret de Dédale ^ if Icare, 
^pire é'fils^ndos, leur forme Mefguirant^ 
Au labyrinthe eftroit du vaigeau reluixant. 
Ont du vifqueux amas des matières fuhtileSy 
Dfffw leurs flancs ctrex, mis des plumer mobiUt, 
Mt d'un vol ondoyant, parmi l'air emmuré, 
Ore hautyore bas , fendent le Ciel verre, 

m Le Poète ayanttien amplement cnfeignc cy 
«dciius legouvcïnemeut du feu extcricur,retour- 
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/|0 Commentaire fur 

Bc au mariage du Souphrc & du Mcrcul«,& dcf- 
critlccoïcdc lupitcr & Latonc,dont fc fait la 
conjondion des deux précieux gémeaux, Phcbus 
& Diane , qui naiflent ca l'iflc de Dclc, Par La- 
tonc donc il entend le Souphrc impur & altéré, 
ou le bas de la Pierrc,par lupiter l'eau Mercuria- 
le animée, ou le haut de ladite Pierre, ou le Sou- 
phrc plus fubtil , & par lunoa le corps du Mer- 
cure aérien lequel defcendant du Ciel ou chape 
du YaifTeau , va trouver ledit Souphre impur , à 
faroir LatODe,laquelle eogroiTée par le Souphrc 
fubtil ou Or fpicitucl , enfante Ttlixir blanc & 
rouge. Car alors la froidurc,(comparéc à Satur- 
ne ; eft furmontée par la douce chaleur de lupi- 
ter,ou de l'inférieur Soleil. Ainfi le haut fc fait 
comme ce qui eft en bas,& le bas comme ce qui 
eft en haut, félon Taxiomc de noftre grand Her- 
mès, c eft à dire que l'Or qui eft fixe & terrcftrc, 
par fa pczaotcur tombe tous-jours en bas , cer- 
chantfon Elément, parce qu'il eft fcul entre les 
métaux qui tombe au fond du Mercure , & tous 
les autres nagent dclTus , & le Mercure , parce 
qu'il eft volatil , reccrche le haut , qui eft l'air: 
mais fcntant l'Or, le diffout en fa forme de Mer- 
cure courant , comme luy , le fait cfprit léger & 
fperme mafculin , acre , & preft à monter en fa 
rcgiop fupreme 5c ethcrce. Ainfi le bas eft mon- 
te en haut , & faut maintenant que noftre Mer- 
cure ( ou Ittpiter ) dcfccnde en bas , afin que le 
haut& Tolati'l foit ferr.blablc à ce quieftoit en 
bas , qui eft TOr. Car le corps eft devenu cfprit, 
& faut mainrenam que l'cfprit devienne coips. 
h Dédale fignifie en la pratique de noftre eu- 
urc , le Souphre variable , parce qu'il le change 
d'une couleur âc ftâCurc ca autre , car Dédale li- 
gnifie, 
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k Trefor des Trefirs. j^i 
gnifîe,chozcs divcrfes. Ce Souphre efl: le perc de 
l'autre fubtil & fuzible, ou Or rpiriiucl dans no- 
ftrc double Mercure , qui cft cet Icare fîls de 
Dédale. Parle Labyrinthe les Poètes entendent 
noftre œuf ou yaifTcau, ou pluftoft la pierre vile, 
fe montrant fous le mafqué hideux de la noir- 
ceur. Quant aux ailes dont ils tafchcntà s'en 
Yoler,ce font les chozcs qui fervent à la fublima- 
cion. Ainti fous cette fable ils ont caché la vraye 
diftilation des Philozophes. Car des goûtes 
montent au haut du raificau par la fublimation, 
Icfquclles fentants la réverbérante chaleur de 
l'Artifte , ne s'y peuvent arrefter , ains tombent 
derechef dans le tefte de l'eau fubfidante en bas, 
& ainft fondant fes ailes tombe dans la Mer , ou 
amas vifqueux dont parle noftre Poctc.Les igno- 
rant.* n'ont entendu cette fable, ry cette diftila- 
tion , de laquelle Moricn dit en la Tourbe, 
Apres U fublimution Mjoufiez incontinent UdtUi^ 
lotion. 



* Mon Dieu le ff^and plai'j^r » lors que l'Ouvrier 

voidnaiRre 
Lesfignes qui luy font fen ouvrage connoijirel 
Tantoji // void le noir corrompu de poi:(on. 
Puis le gris qui du notr montre Uguéri^^ni 
Puis dtverfes couleurs, qui ne trouvants ijfue. 
Semblent au bigarré eCune liquide nue 
&f recourbant en arc , quand Fhebus darde aiê 

creux 

Èe l'humide nuau/es rayons chaleureux, 

Ore c // void efcUter une blancheur parfait e^ 
Montrant que fa mat ter e ejl entièrement nette: 
Tantofi ^ une rougeur,quifeche>faitparoir 
La plus grandi pureté qu'an Monde on puiffe voir, 

' Mais 
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1^2 Commentaire fur , 

Mais mnji quHn enfant peutvtvre au moit fit>» 
tiefmey 

Jiufft bien que ceux-là que produit le neufiefme: 
Car Us Planètes ont fur Iny verfé leurs raisy 
Et faityen le purgeant, tous fes membres parfaits'. 
Mais t enfant nefnuroityquoy que les femmes Usent, 
f^uand leurs fales larcins aux leans elles pajltent, 
Vtvre au huitiefme mois^ou Saturne nuisant 
Des nouvelles humeurs dedans luy va cawj^ant» 
Ainfi cette matiere^en fa blancheur naive^ 
Aujft bien qu'en la rouge eft entièrement vive; 
Mais lors quelle 'commence a perdre fa blancheur, 
lufquau rouge parfaitteUe perd fa vigueur. 
Non pat que de fon eau la force intérieure 
^iu'on ne reflaurerott.en ce changement meure. 
Mais ejlant pour le blanc prefle en perfecliony 
Ze feu plus continu luy perd cette action, 

M La Pierre pa^Tant 4'une extrémité en i*aurre» 
jaçoit qu'elle ne reçoiue toutes les couleurs <la 
Monde , comme penfc la troupe errante des Al- 
chymiftej,eft fufceptible de toutes les moyennes 
en gênerai, dites moyennes pour ce feul refpedk. 
Premièrement paroift la noire,puis lagrize.pui* 
la blanche rufccptiblc en puiflance,non en effet» 
de toutes couleurs ) puis la tanée,à laquelle Aie* 
cède la rougeaftrc , puis la rouge,& en fin l'autre 
couge qui mrmente les R.ubis en toute beauté. 
£n cet endroit. iUlaut noter que lors<)ue la ma- 
tière commence à prendre fa blancheur »iiapa- 
loift un plumage dé routes couleurs dans le ven- 
tre du raatrasdela couleur de l'Iris, laquelle 
s'engendre des rais du Soleil retenus & réverbé- 
rez dans la concavité de la nue humide, comme 
«marque ooftrc Poète. Car la matière ayant co- 

coïc 
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leTrefordesTrefors, /^^ 
corc un peu d'kutDiditc . que le quart degré du 
feu eflcve dans le concave dumatras blanc & 
diahne , rend une couleur rutilante , qui fe re- 
courbe dans le creux du vaifTeau , pource qu elle 
ne peut fortir, & par les rayons du feu extérieur,, 
reçoit diverfes couleurs. Ce qui a fait dire aux 
Philozophcs qu on void en noftrc Pierre toutes 
les couleurs du Monde; 

b II y a trois, couleurs principares qui fe doi- 
vent montrer en l'cuvrc : le noirje blanc,le rou- 
ge. La noirceur . première couleur , eft nommée 
des anciens Dragon venimeux, quand ils dizenr, 
I.e- Dragon dévorera fa propre queue. Les autres la 
nomment, le Serpent engrolfant foy-mefmes. 
les autres.la tefte ou le bec du Corbcau,la noir-^ 
ceurdclaMer , le noir plus noir que le noir, & 
Aigle noir. Geber & Danthyn dizent de cette 
couIcur,!î/yp«,/,t.v.i^^4r ce que fous cette noir-- 
teurla blancheur efi cachée. Certes fi Icuvre de- 
meure tousjours blanc & n'aparoiftaucunenoir- 
ceui,lopcratcur la doit abandonner, comme let 
l^orbcaux abandonnent au nie les Corbillats. 
julqua ce que leur duvet qui demeure blâc refpa- 
cède fcptouhuitjours.fc change en plumage 
noir.commc celuy de leurs pere & mere.qui lors 
les recognoifrants,lesticn»ent pour leurs , & les 
nourrilTent. Amfi noftre Pierre avant fa diiTola- 
lion, & quelque temps après, eft blanche, qui ne 
lailTe aizemcnt juger fi ladi/Tolution requiiecft 
parachevée, jufqa a ce qu'elle a revcftu le noir. 
-Ce qu avenant , Toperateur doit reco^noiftic 
foi^euvre pour légitime , & la nourrir jofques i 
perfc^iion. Cette noirceur eft auffi dite l'EIc- 
«^ot terrcftre,& un venin mortel , &ccen prc- 
i« iicu a cauze de la putrcfkdion qu'cllca en- 

gcndrécp, 



V 
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r^4 Commentaire fnr 

ecndrcc , car toute corruption de matîcre , de 
quelque qualité qu elle foit,U rend mortelle. En 
fccond lieu , pour déclarer laftion des Dragons 
& des Lions qui fe font-cntrctuez . & finalement 
à cauzc des matières qui cftoyent mortelles & 
inutiles , Cl Nature ne les cuft animées , pour les 
enfanter viziblement. Aquoynousnc faunons 
parvenir fans la noirceur au ventre de fa mcrc, 
jurquci au tems de l'enfantement , qui fe faizat»c 
le fettiefroc mois,cft parfait au blanc , & peut vi. 
vre , comme l'enfant qui naift audit mois , amfi 
que noftre Poète alegue fort à propos. 
t La blancheur eft la fin de la fublimation , «C 
la vraye fixation des Philozophes , pouitant di- 
te,Lunefixe,chaux vive,roinicre,Souphie blanc, 
Royne des metaux.merc des perles, Elixu blanc, 
le blanc plus blanc que le blanc, Lion blanc , Ai- 
gle blanc, lait virginal . En fin ils luy ont donne 
tous les noms de ce qui porte une extrême blan- 
cheur. , - 
d La rougeur eft la dernière couleur & la hn 
du premier travail du Philozophe , & eft dite, 
Pierre, minière. Souphrc & Lion rouge, le Roy 
desmetaux,peredcs Rubis , Elixir & euvre rou- 
ée , le rouge plus rouge que le rouge , fane hu- 
S»ain , portant en fin tous noms de toute chozc 
rouée , corps glorifié , qui vit de fiecle en fieclc 
iufquesàla confumation du Monde. Royim- 
mortel>& comme dit Hermes,C'eft la force for- 
te de toute force , veinquant toute choze. Dont 
tous fes ennemis,- les métaux imparfaits , lont 
contraintsfairepaixavcquesluy. S» bien que le 
Philozophe voyant cette belle & cclcfte rougeur 
a dequoyfc rc$jouir,& rendre grâces au Soleil 
éternel pai la grâce atlumicrc duquel ce beau 
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IcTrefir des Trejors. /^^ 
Phcbus seft rendu foû doineftiquc,& par ifcs 
rayons luy a donné la gloire du Monde univer- 
I Ici, & la clairtc quicha/Tc les ombre s de toute 
' obfcurite' & raenfonge. 

^X)on<jues qusnd Ucniffon eft du tout achevée» 

£afa haute rougeur la Pierre efi ejleuéev 

TeUe que nojlre fang,quiylors,quUl eft bien euit, 

?ar la chaleur dufoye.en rougeur eft réduit, 

^ Ore ette eft se Vautour, qui fur la droite cofte 

^'un mont grandement haut i chante d:une voix 
I hautey 

I Jefuts noir.é" tantoftvay tout gris paroi fant, 
Tantoft blanc comme neige^^ tantoftrougiffant, 
Votla donc, abuux. , comme $1 vous faut entendre 
§lue les quatre Eléments fe viennent tcy rendrez 
CarlaTerreeft le mir, le feu l'autre couleur y 
ronde efi U blancheur pure , i'air ce fi la rou 
geuK 

C*eft donc y t eft donc alors que treffautant de 

L ouvrier va louant Dieu, qui ce bien luy envoyé, 
Ceft^ alors qu 'tl a veu ce qui montre de fait 
^e le feu doit un jour purger le Monde infet. 
C eft alors quU a veu ce que t ancien cache 
SomU veillant Pafteurde laftlled'Inache: 
Car comme d'yeux Argus les Pans font bigarrez^ 
Cette mattere abonde en fignes colorez.. 

%^^C^T " '^''^ Terre, 
Fyrrhe ^ Deucalion vont ruant mainte pierre - 
Les femmes que fait Pyrrhe eft l'Argent-vif fixé. 
Les hommes que fait Vautre eft le Souphre annexé. 
^ref,c eft lors qu'il a veu cett4t Gorgone dur»^ 
Changeant ceMxqu'elUœiUade.en pierreuse na* 
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Commentaire fur 

Jéenfonge qui fait voir teffe^ non menfenger 
De ce dtvin Thre';(or , qu'en Fierté on void chan" 
ger. 

m te Pbetc ne compare fans cauzc cette dei» 
oierc décoction fe moRtrant fous la couleur ver» 
mcille , à la rougeur du fang dcucment cuit pat 
la traufmoante chaleur du foye. Car comme le 
fang ainfin altéré , nourrilTaDt les membres , eft 
change en leur fubftan ce , cette rougeur pri- 
zc par la bouche , peut cftre tranfmuée ëc fervir k 
de rcftauratif & médecine unique. C'eft pour- f " 
quoy les Philozophes apellent cette rougeur 
fang humain >& Lion rouge ,jaçoit qu'aucuns 
momment ainfi rOr,ayantion altération , com- 
me eftant ce Lion,faDg,ferment^& teinture en 
pouvoir „&: élaboré par l'art , eft tel en effcft; 
eftant autrement dit ,,Or AftraL, ou Elcdre des 
Philczophcs. 

b H y a eu de tous temydes Alchymiftcs (T ' 
ignorants , qu'ayants amené l'cuvrc à la perfc- 
dlion d'une rougeur abfcyluc, ils l'ont quitë,pcn- 
fans qu'il ne valoir rien , parce qu'il nefluoit- 
point , & n'avoit in^rez quand ils l'ont voulu je- 
ter fur le Mercure ou fur les métaux imparfait». 
Dont ils ont ccmclu l'art eltrc ou fàux,ou impof- 
fible. Certes ils avoyent quelque rai zon , car ils 
n'auoyent qu'une terre rouge , qui avoir perdu 
fon humidité, comme ditGeber , Les eifnts qui 
ont perdu leur humidité par fublimfition ér fixa- 
tion ne peuvent rien faire de bon, tandis quils font 
Urrtyou aujft fecs. Ectelle eft noftre rougeur, qui 
eftonnc les ignorants , ae fachans quilluy fa«t 
«ndre fon humidité perdue, alaitantsxc jeune 
l^nceauavcc le propre lait de fa- mcrc::* ne 

quitet: 
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le Trefordes Trefors. 
quiter 1 eurre là où il lafauc recommencer De 
tait , ce Vautour leur cric de la haute coftc qui 
cft cefte haute couleur , qu'ils ne le dclaifTcnt- 
pomcafiaquMne les delailTe: &quiIeftnoir 
gris.blanc, rouge, voulant dire qu ,1 faut rcfa.re 
1 euvre , par une mefme procédure . par laquelle 
aparoifTenc derechef tou^ccs fignes & couleurs 
quel Ignorance a pris pour des euvres particu- 
liers , pour en baftir après ce ^rand & uni srerfcl 
œuvre. Cequicft contre la Nature & iexpe- 
iicnce.comme l'ont montré le Trcvizan, Ifac & 
tous les autres vrais Philozophes , cntr autres 
Gebcr.qui du que leuvre fe fait en un fcul four- 
ncau.& eu un feu! railleau.où il fe diiîmc fe pu- 

trifiefecongelc,conjoint.rublim.,fî.e,&,ncerc 
foy.mcfmc , fe rendant fuzible comme la cire 
il leleparefoy.mefme , nous faizant voir fous 
un mefme rcgimc de feu , & fans le bouger . ce 
qu on nomme les quatre Eléments. Car premiè- 
rement nous avoni vcu l'eau & la Terre , n^n 
font 1 Or & le Mercure.lefquels avoyenc en leur 
oculrle feu & l'air. Mais ceur-cy n elloycnt fu- 
fceptiblcs qu'à l-intellea. Apres nous avons vea 
de nos yeux le blanc.qui eft dit air , provenu de 
1 eau eu Mercure,& maintenant le rouee,qui efl 
comme feu procréé par ladion du Souphre 
Tcmqueur.C'eft pourquoy les anciens ont nom 
rfFeH' • ' qji-^rcEl .ments,quoy qu'en 

r 'I: : à favoir l'Hau t h 

lerre , deu naiftpar le troiziefme, quicft le 
Soupu^.«ed,atcur , ceglorieax ternaire , pre! 
i^ierc & procha-.ne matière de toutes chozes 

compozees,lefquelles,tantenleurcompozit,oa 
que rezolation font voir ces quatre cou ëurs 
comme leurs enfants , lefquels n^os pTuvres Ar[l' ^ 

G 
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t^S Commentaire fur 

ftotcliciens ont pris pour les pères mefmes.' a(â- 
wir pour l'agent & le paEicnc,ou l'Eau & laTcr- 
re.De fait ces <fcux font la feule & première ma- 
tière récitée pat le legrflatcur de la raceAbraba- 
mide, & confirmée par Hermès Ttifmcgifte , & 
en fin par les defccndans des TraysPhilozophes: 
aufqticls s'iacorde l'invincible expérience dcs^ 
vrais Alquimiftes, lefqucls cxpctiroentent tou» 
les jours que de deux par le troiziefmc toutes- 
chozcs proviennent, Ccft ce qui fcvoidenU- 
compozition du Mercure fimpledes Philozo- 
phcs , en celle de 1* Azoth,cn l'inceration , en la* 
fermentation de l'cuvrc , & en fin au commen- 
cement & parachcvemsnt d'iceluy, fany voir ny 
avoir afaire dti quatriefmc ^ comme veulent nos- 
quadrateurs du cercle, Icfquels laiffant couron- 
ner faufTcraent leur cercle de ce laurier quarré,. 
j e retourne à nortre Poète. 
c Le poète fait icy une belle comparaizony 
montrant que comme le Monde a cftc une fois 
purgé par l'eau 8c le fera en fin par le fcu.qu'àuf- 
fî l'eau a premièrement lavé les fèces extérieu- 
res de l'cuTre, & le feu a fur la fin,fcul,netoyé &- 
confumé toutes les ordures & fèces intérieures 
de la rierre. Ceft pourquoy les Philozophes di- 
zent que 1 azoth & le feu purgent & lavent La- 
tone , laquelle nous avons dit eftre cette terre- 
impure que lupiter va trouver en Dclos. En cc- 
cy confiftc tout le fecret de noftre fcicncc , afa- 
voir qu'il faut que toutes chozes meurent & 
foyent régénérées par l'eau & le feu, & qu'après 
elles deviennent un corps fpiritucl , dit quintef- 
fencc , ou Magne fie : comme nous enfcignc le 
divin dialogue du fils de Dieu avec Nicodemci 
En fin ccuc rougeuc naift.cn pouvoir apics que 

Ic; 
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le Trefor des Trefors, t^Q 
ie Mercure a tranché la teftc d'Argus & les cou- 
leurs font efvanouics.lefquelles nous apelons la 
queue du Paon. Ceft auffi , comme dit noftre 
Poète , cette façon d'engendrer mafles & femcl« 
les, par lacomparaizonde Pyrrha & Dcucalion» 
par laquelle eft fignifiée la projeftion de l'euvre 
• blanc & rdtjge : euvre , qui apre^, augmenté en 
vertu , eft nô/tre Gorgone convertiilant les me - 
taux imparfaits, (qui font nos hommes de la pa- 
renté de la Pierre ) en vrayes Pierres : Ce qui fe 
fait par adaptation.comme dit Hermès en fa ta- 
ble d'efmeraude ;& ainftnils participent à la 
gloire de leur Roy , comme dit la pratique aie- 
gorique du bon Trevizan. 

Or =« afin q(4ez.inetattx fa matière ait entrée. 
De Lune ou deSùleil il la renàincerée: 
"Bt ^ par fa poudre blanche alors il va changeant. 
Jetant un poids fur dix,l' imparfait er^ argent: 
Ou jetant fur cent poids un poids de rouge extrême^ 
Son argent vient un or y qui fur i: autre ejh fupreme^ 
-^infii'ejfay fait voir que Nmparf^tt métal 
Tient un Souphre d'ejjence,un autre accidentai, 
Cetuy.cy qui puant, n'efl enferme qu'au pore. 
Sans gapr les metaux^d'^ee eux s'évapore: 
Maisceluy-làdemeure.i^ s'tl ne demeuroit, 
Informe des métaux foudain fe defiruiroit, 
L'ejfencielle humeur jamais ne fe diviz^e 
J^fon propre fujet.qtCeUe ne le defiruiTe, 
§^efi 'ye leprouvoy,je diroy les Humatns 
^n produire en leurs corps des exemples certains^ 
Car quandl'aigre fanté fait d,<tns nous reridence 
L'humeur qui de noz corps l'ejlat tr4jui}^ ofence. 
Soudain par la fueur,ou l'art medecinal, 
Sefe^arsnt de noM^notn fepare du mal-. 

Ou a 
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140 Commentatre jur 

M^is fi ceflùit l'humeur f>ar L'ej[ence fortie^ 
Lm perduns, mtu perdrions ^ L'humeur ^ la vie,. 
Comme ceux qut poujfcsc d'un funefte dejfein, 
Font perdre tout leur fa^^j perdent l'ame frudain,. 

ék II y adeux fortesd'inceration , dontlaprc- 
inicrc cil la plus vraye & plus naturelle, laquel- 
le fe faic quand par une longue dccodion & 
mcfmc regimede feu , la Terre commence à 
croiftxe & s*clpaiirir,& Teauà fe diminuer.Dan- 
thyu le Philczophe dit : // faut dt/îratre fafu" 
eur , (3» la lu y filtre boire après. Vontcc les Philo- 
zophes appellent cette opération, ^.ibation.mef- 
lanclchit à la terre fcuillée. Mais il*faut faire 
cela pir mezure , afin que fa blancheur , fa rou« 
geut, Gabontéjfa quantité r& fa vertu.croilfe Se 
s'ajgmente.Ox l'autre forte d'inceration eft cel- 
le dont parle icy le Poète, & eft de rendre fuzi- 
ble uncchoze dure>&qui ne fe peut fondre, afin 
que la médecine ait ingrez. Car après qu'on a» 
par un long travail, produit laPicrre au blanc &. 
au rouge , elle ne peut pourtant faire la proje- 
âionrparce qu elle ne fe pourroit rezoûdrcains 
dcmeurcroit terre rouge on blanche , dont on 
voi 1 aizement qu'il Uy défaut la fluxibilité, la- 
quelle il luy faut donner.afin qu'elle ait entrée 
dans les mexaur. Nos pauvre s Alchymiftes E- 
vangelizans ont cerché cette inccration dans 
des huiles cftranges , comme en celle d'Anti- 
moine .d'Arftnic , & femblablcs, mais en vain, 
pujfque la Nature ne fe nonrriftque de ce qui 
cft de fa Nature, qui eft le Mercure: car 

Les corps des métaux parfaits ^altérez 
félon l'art^boiventfubitmerity mm- 

telles 
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rellement leur CAiercure, 

En cccy confilèe le fondement des rr.in'ercs & 
rei , paifait & couranr.augmentc en quancir^ & 

pimente, & aug:nentcaurtî eu quantité l>ar ce 
moyen vous avez des minières \ vousVou 

grande ou pctue Mon U pctfeftion d'e U ^ide- 
c ne. Car plus elle eft fubtilizée & teinte ^t. 

i raut notei , comme dit nofUc Poète o )r h f 

MrrcnnVIl. V ^ - ^^^^ ^^^^ mcfmc e u 
ivicfCiincJIciJs ne font oueM^-i-mr,...*, 

• comme il a eùéAir ^ • " ^oiih nrc, 

cnla9uel.e^fp:ti iTrc^d^Ucorr^^- 
g-ftau Souphre, par leqùe e M W^' 
«enc congelé paJ la wlfrc ""y b" |e " 
me félon ledit Souphre Or nn^ m „ ' • 

toit endurer deuJorme" dont f l"'"' 
troduirc une forme meilLn^l -l' -°" 
in,parfai,.,il lesfTut "k on ZutoL " T"^" 

IcurpremierematiereenZa/amS^^^ 

•ne accidentale. Ceftce Xlt t f -''^"'' 

noftre médecine par la proi"a,oô ^"^T"'^"' 

cilefejointauM^ercu.cK;T„;f^Xc 

G 3 
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f^2 Commentai! c j*4r 

pargc,fixc.& rend en la pcrfcdion dcVOtSc de 
ï Argent .feparant le Sou phr econibuftible & ac- 
cidcncal,qu cUcicxpozc au feu de la çonfumtion. 
llapertdonc que nous ne nous vantons point 
proprement de faire de rOr,ny iranfmucr,intto- 
duizans une forme eftrange , comme la calom- 
nie le voudroii faire acroire car nous gucriffons 
feulemec le Mercure malade des imparfaits mc- 
taux.pat la vertu d'un Mercure parfait en mç- 
dicamcr,tout ainfi que par une médecine on guc- 
rift le corps humain, côme dit très à propos no- 
ftre Poète, lequel en tout le refte cft aflez. clair. 

eiu'efl-ce donc maint enanty l'ame àfon corps fe 

Et nonobfiant tout art , d'un eslrange s'epange? 
Moniret.'VùHi peu h clair, fou^- cette fiSiiont 
O Phthraphes vieuXyVfiftre proje^ion^ ^ 
JE/ qu'il faut que U cho^e oh la ferme s'adrejje. 
Tour tant mieux s'animer/oit defemblahle ej^ece? 
Aufi de vray le feu.quand àl'onde U efi joint. 
Car l'enu ne luy eft propre M ne l'amme-pomt. 
Mats comme une chanàelU{ ou lefuif à" l^flame, 
Sont celuj-là le corps.cette cy comme Came) 
Va fotidain contre bai une autre ralumant, 
Gl^i demypied deftn^efieinte^va fumant. 
Lors contre foninjiina, pour trouver nourriture, 
Le feu léger defcend par U fumée ohfcure: 
Ainfi de CElixiri: ouvrage ores parfait, 

Vraye forme é '^^^r ^ ^ '""^^'V 
Mettant ex. noirs métaux de fa jflendeurextrefme, 

S' es joui fi de tomber dansfon ejpece mefme. 

La fympathie qui cft entre noftre Eliiir & la 
fubftance moyenne ouMercurielle, ^^^""^^^ 
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ifih 



«e cette tantfoudainc teinture & illumination 
^cs métaux. C'eftauffi ce que montre claire- 
ment noftrc Poète par la flamme dune chandel- 
le r alumant fous foy contre Ton inflind la mè- 
che demy eftemtc. Montrant en outre par U, 
que flics métaux n'avoyent le pouvoir dcftrc 
animez , ce fuprcme Ehxir ne leur fauroit don- 
net vie,non plus que lefcu àla chandelle plon- 
gée dans l'eau. Donqucs cette huile incombuai- 
ble ne peut entretenir fa lumière que par la mè- 
che de cet alun plumeux , qui eft en rout métal 
en pouvoir. Dont lefaizant bouillir dans ladite 
Kuileincombuftible . il rendunfeuoulumicre 
qui ne s efteind jamais , dont nous tiendrons le 
fecret de nos lampes caché fous les lettre., hic- 
rogl.fiques d Egypte , de peur que la fuperfti- 

bêches" 

IZaTr °'"'r'" 

riz ^fin. lumicr,, 

''"""■esuximpuri métaux Ta t,a,fi..„,.^i 
i^blMe a l odùreux ér roufeuflre Safran 

fjf'^e Ryq«>^,f„me,aH vare on tr.ciUte 

G « 
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^and donc ^ ilejl parfait t on crotft en ^uAite 
La ftipreme grandeur de ce Roy fouhatié. 
Et faut c^ue par Ouvrier C œuvre alors foit re- 
faite^ 

St rOuvrter veut encerfon œuvre plus parfaite* 
Car comme plw Vulcan,fait incarnat le fer. 
Plus tl croifi [a vertu pour pouvoir efchaufen 
jiinfîplm on recuit cette Pierre adr/iirabUy 
Plus cette Pierre acroijî fa force incomparable: 
Si ^ qu'en fin un feulbrin de ce rare trcj^or, 
( s' elle efiott vif argent)rendroit la Mer en orl 

a Le bon Trcvizan feint une fontaine dans la- 
quelle le grain d'or,qu*il nomme Ton livret d'o*, 
citant jetc,meurc,reuaift,&devicnt un Roy très- 
pui/rinr,lc<.]u< l raficfchi, c'eft à dire inceré , ref- 
îbrc, ayant h chair très- vermeille , laquelle il 
donne à xangcr à fcs valTaui , qui font les im- 
parfaits raciaux, & lors leur dezir eft accomply, 
dvnt ils pclfedenr d'un droit entier la couronne 
de leur Roy.Ainfi comme dit noftrc Pccte , lef- 
dlrs métaux imparfaits font rcdus magnifiques, 
bien que ce Roy retienne pour foy uns fplen- 
deuraalfi excellente que le Soleil fur les autres 
Aflres. 

b Le Poète montre par fa comparaizon du Sa- 
fran h vertu teignante de cet Elixir. Car com- 
me une partie de Safran teind l'eau & luy don- 
ne fa bonne odeur ^denrelme un feul grain de 
cet tlixir corrige & teind en fa nature une grâd* 
quantité de mctal irapatfait. 
c Les Philozophes nomment les trois cou- 
leurs capitales troi s Soleils.un blanc un noir, un 
rouge.Dont noftrc Poète admirant la beaiitéde 
ce Roy rougcment flamboyant,tetournc à Ter- 

trcmc 
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le Trefor des Trefors. f 
treme. noirceur & laiclcur,dôc il cftoit barbouil- 
Jc quand il fuoit en la fontaine où il eftoit ape- 
lé le Soleil noir , ou Vulcan , que les Poètes ont 
dit fils de Iupitcr& de lunon , &à cauze de fa 
deformiré jjcté en l'ifle de Lemnos,où il fut 
nourri des Singes. Par Vulcan ils ont entendu 
ce SouphrcjOu ce Roy noir,que nous avons cy- 
devant nommé, lefcu desPhilozophes, lequel 
pour fonondluozité fefepare d'avec TAzoth ou 
Mercure double.nommc lupiter & lunon. Pour- 
tant dizcnt-ils que ce Vulcan ou Souphre eft le 
fils feparé de leur ventre. C'cft quand il nage fur 
l'eau Mercuriale, & après tombe au fond du 
vaifTeau, lequel ils reprezentent par Lemnos , où 
ce Vulcan ert nourri des Singes, qui font lesar- 
tiftes,vrais imitateurs de la Naiurc.Ce qui fc fait 
en la cibâiion, en laquelle ils donnent à man- 
ger & boire peuà peuà ce^ouphre fon propre 
laift.commc nous avons dit fur i'inceration na- 
turelle. 

d Le Poète parle icy de l'augmentation en ver- 
tu,quieft ea faizant croiftre par réitérée refc- 
dion ou répétition de l'oeuvre , le Souphre d'i- 
ccluy , auquel fcul confiftela vertu de la congé- 
lation & de la fixation du Mercure des métaux, 
afavoir en ledilfolvant derechef puis le fermen- 
tant & incerant;car 

La 'vertu du Souphre ne iefiend que 
jufcjuk certaine proportion d'un terme. 

^ Donques Pi-peration reiteiée eft cauze que 
l'euvre croift en Souphie , & par confequenten 
V crtu de congeler plus de Mercure, & par la fer 
mentation croift en quantité ledit Souphre. 
Semblable au fer qui plus il fe rougift au feu. 
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plus il augmente fa chaleur & vertu de brûler, 
comme dit fort bien noUre Poète. 
g L'euvre ainH fouvenc recuite, deriendroit 
infiniment puiHànt en vertu medecmaJe.Ce que 
nodre Poète veut dire,comparant la vertu tranf- 
mutatoirc d'une fort petite quantité de ce Tre- 
zor à rimmenfe grandeur de la Mer. Certes fi 
l'Océan eftoit vif- Argent,ilpourroit par conti« 
nuelle projection eftre tranfmué en Or & en 
Argent. Mais laiiTons ces montagnes d'Atlas» & 
ces fouhaits de Midas,& entendons nodre Poè- 
te plus fainement , preaans la Mer pour noflre 
Mercure limité dans l'entour du vailTeau, & dôc 
UD feul brin de noftre poudre rouge jeté dedans, 
le peut tout congeler en fin Or. Ainfî nous laif- 
ferons cette augmentation infinie au feul infini: 
de peur qu'entreprenants trop,& voulants,com- 
^e Phacton,mener ce chariot ardant mal à pro* 

Î>o$,nous ne nous précipitions du faifte de la fe- 
^citcdansl'abyfme de tout mal> heur. Il nous 
furfîra donques de fubvenir par cette fuprcme 
médecine a la defedueuze & quazi mourante 
pratique des Galeni(les,& cependant par ce mo- 
yen anoncer le glorieux pouvdirde Dieu en la 
Nature. Thomas d'Aquin a réputé très grand 
péché de révéler le fecret de l'augmentation à 
i'infiny, lequel croyants , nous ictiendrons nos 
dezi rs & nos la/igues dans les bornes de la mp- 
dcftic. 

^ Voilk donc ce Phénix , dont tejfence immortelle 
"En cendres convertieyau feu fe renouvelle. 
Voilà comme l'art trouve un rohufie animal^ 
^lui eftantvegetabUyencor [oit minerai. 
Voilà celuy jui dit,§Me ton foin ne me quite, 

Et 
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Te mon hyal fecours ne Uira ton mérite. 
Et votlà comme onfeutuntreurdefcottvrir. 
Pour pouvoir tous Us jours cent mtle hmmes 
nourrir. 

Car comme en peut donner de U vive lumière 
Smus amomdrtr du feu U cUirté coutumiere: 
Celuyfur qui le Ctela verfé ce grand bien, 
Rtche,enpeut impartir/ans l'amoindrir en tien. 
Moms heureux ^ font Us Roys: Leurs grandeurs 

Ne lesfontMn^fouvent, richesse depenfées- 

Pour trouver i^heur au Monde^tlsfe font malheu^ 
reuXj 

2ls commandent aux gens des gens dtïhount deux- 
lis n ount yion'fouvent,paretls à ce Tantale, 
Tenter d avoir U hten qut devant eux s 'eflale- 
Ou celuy qui prudent, jouift de ce beau don. 
Plu, rschequ'ilne veut fembU au grand Salomon. 

O Secret des fecr'.ts\ ô Kicheffe ttfinse\ 
Bsenqus tr.p envié, contre aucun n'asenvie^ 
pe tufau bsen-riouer & l^ejpm U corps'. 
Lun ^unegrand'faence^é^ l'autre de trerors^ 
J y-J^^ dtre aufft.La Mortfutt ma nature, 
le fmsUf. ornent pur qu'en feme en terre pure! 
lepcrtegrandé^feul, des noms grandis ^ divers 
£rqusjous/l de moy jouifi de l^niversi ' 

tarife"' Trezor des 

Tr«ors,& Ton aug«ientation,ont feint un Phe- 
n^x,qu, mourant produit tousjours de roy-mef- 
me un autre de fon e(pece naiirant,mour Jn^t 
Te rev,v.fiant aufeu.De forte que fous cet" (t 

a lavoir du Souphrc ; & ert converti en cendres 

G 6 
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dans le feu, quand l'cuvreell: derechef rczoût en 
Scuplirc noir:&: fc refalcitc dans le feu, quand il 
icdevicnc Souphre ou Elixir louge. Ainlin il cft 
tousjours le mefme & unique oyzeau , fe facii- 
lîant aui rjyons du Soleil , ce qui fc fait en no- 
ftre fermentation , réitérée par l'Or le Soleil des 
metaux.C'ertaufnce Phénix, lequel, comme dit 
noftre Pocte,jaçoit qu'il foit anim:3l,par ce qu il 
f ivifie tout,ell aufli vegetal,parce qu'il croift en 
quantité & en vertu \ & minerai pour le regard 
de la matière d'où il naift. C'cft auiTi cet oy- 
zeau qui eft?,nt né, crie que l'artiftc ne le quite- 
point.aên qu'il nequite l'artirte : ains qu'on luy 
drefle le bufcher afin qu'il fe puifTe brûler, revi- 
vifier,& multiplier en infiny. Augmentation par 
laquelle on peut parvenir à tant d'utilitez , qu'il 
feroit ircpofliblcde les raconter. Nous en reci- 
terons feulement quelqu'une , commençants a 
celle qui fait abayer après cet art Royal , non 
feulement le falc Bou7icr,mais les grands Prin- 
ces , Roys Ôc Monarques, ledofte & l'ignorant, 
le fac'e & l'idiot ,& en gênerai tout homme de 
quelque eftat qu'il foit. Ce qui les poulTc donc 
à cette recerche ,eft le dczir immodéré des ri- 
clveifcs du Monde. De fair, elles font le vray an- 
tidote contre les mizeres qu'enfante la pauvre- 
té, laquelle n'atraine qu'incommoditez.tue fou- 
vent le corps & Tefprit , trouble Tenter dément, 
& tient tousjours la porte ouverte au dezefpoir. 
Or ce Thrczor des Thi^zors y remédie , car le 
pofrefTeur d'iceluy r e peut avoir faute de tien, 
foie en ten '6 de pair ou de guerre , d'abondance 
onde (lerilite. Rien ne le peut erapcfcher de 
voir tous les jours augmenter fes -nens. Son hé- 
ritage le fuit par- tout, par tout luy ouvre les 
° portes 
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leTrefor desTrefors. r^ç 
portcs.iuy aquicrc la Faveur des grads & l'aniitic 
des perics. Cependant il n'a que faire du Courti- 
zan.nyde mandier rien du Prince.Sô efprit repo- 
2e,&nc faic que c'eft des eflanceiucts de la bour- 
rclante Envie. Le voylà donqup s bicn-Iieureur, 
& alTeuié contre ce iHizerable naufrage qui 
acompagnefa naifrance,& menace fa vieillefle. 
Outre cela , il tient en fa main l'unique inftru- 
ment pour pouvoir execurerà toute heure les 
effets de cette tact recommandcc Charité , par 
laquelle l'homme fc peut,feul montrer vray 
homme. Et cepcrdaDt plus il fait de largelTc, 
plus il a le moyen d'en faire; comme montre 
nottr-e Poète fort clairement, par fa comparai» 
2on de la lumière d'une chandelle 
b Ce bon compagnon eut raizon, lequel ayat 
dcmat déau Tyran de Syracuze de jouir feule- 
ment un jour de fon Throfne Royal , révoqua 
fa foie requefte voyant la félicité -ju il s'imagi- 
no' t en recevoir , ne tenir qu'à un filet , & eftre 
fermentce par Thorrcur & la menace d'un dan- 
gereux cimeterre. Auflî ce Roy ne fut Tyran, 
lorsque par un fi doux breuvage il apaiza la 
folefoif decetaltcré,montrant par ce ftratage- 
me.à combien de dangers eft fujct l'cftat des 
Roys& des Princes ;E(lat le plus fou /ent fan- 
glant & funefte.tant en le pourchafiant, qu'en le 
poffedaut . & ledclalflant. Tcfmoin en font les 
quatre Monarchies efteintes,& celle du Turc. 
Dont on peut dire juftement que cette fentcnce 
de .Solon à Crœfus , Nêmo ante obi- 
TVM BEATvs, s'adrt flc principalement 
aux grands de la Terre Pcurcenoftrc Pocredit 
fort bien quelesRoys font moins heureux que 
le poirsfleur de ce Trczor incomparable , qui 



ne 




ijo Comment air e fur 

ne peut jamais périr, comme les fceptres & les 
Trczors des Grands. Car foit qa*il foit en l'eau, 
en la terre , ôuaufeu,il s'y maintient IJans pou- 
voir rétrograder en un pire eftat , comme l'ima- 
ge Monarchique de Daniel , de laquelle la teftc 
d'Or degcneroit en une poitrine d'Argent , cel- 
Ic-cy en un rentre de Cuivre fic cetuy-cy en des 
cuiflcsdeFer & d'argile. Ce que nous Tarons 
zdzç avenu fous les Monarcnies des Babylo- 
niens , fous les Perfes ,fous les Grecs , & en fin 
. fous les Romains, terreur de 1* Vni vers , dont il 
ne nous refte plus que l'argile. Ou au contraire, 
ce Trezor inefpuizable naift du Fer , duquel fc 
fait le Cuivre , du Cuivre l'Argent , de l'Argent, 
rOr, & de cet Or ce Phénix veritable,qui par fa 
mort mefmc fe rend plus durable & plus glo- 
rieux , donnant en la dextre de fon pofleflcur le 
moyen pour vivre longuement , & en ia gauche 
les richclTcs & les honneurs. Au refte cet Aftre, 
veinqucur de toute lumiere,luy fert de guide af- 
feurc pour aquerir fapience,def?elopant fon ef- 
prit du brouillas de cette vulgaire & routière 
dodrine des Peripatericien$:Dodrine qu'il def- 
daigne à bon droit» voyant qu'elle n'eft rien au 
prix de ce fecret des fccrets , par lequel rien ne 
luy peut eftre fecret. 

le * ne veux raconte f que cette digne Pierre^ 
Rend^ o merveille utilelinfrangible le verre, 
^lu'elle fait mainte gemme fa forte liqueur 
Donne à la vieille Perle une viv e couleur. 

Mais ^fatét'fl taire icy îajft^ance divine 
§^e fatt aux corps humains cette grancC Mede» 
cine} 

HelmiPert éttrnelitu n'es comme tamy, 

§ui 
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Qui promettant beaucoup/ait plai-i^r à demy. 
D'autant que l'homme peut jCombU de talargeffe^ 
En avançant fes biens, retarder fa vieillejfe. 
Car fi L'Or mis en poudre^ou l'Or qu'ofatt beuillir^ 
Teutyfans fe digérer M fanté reftablir^ 
Ne pourra cette Pierrey^feche ^ tempérée, 
eiutpour fe cuire en fang,au foye efi dtgerée» 
Chaude^mus rejlaurer la radicale humeur^ 
Et changer le poil blanc ^une humide froideur f 
§lue fi l'art a fait voir cet Elixir fuprefme. 
Far un feu modéré ^s'ejlre amande foy- mefme. 
Et s'il guérift parfait yUs imparfaits met aux j 
Pourquoy ne pourra'til nous priver de tous maux? 
C'eji cette Pierre auj/t que les fils de Science, 
Nommentjpour la cacher, fontaine de jou vence: 
Car rien deffom le Ciel n'a femblable vertu 
TûUr relever le corps de vieille^ abatu. 

&?'<"L^ ne seflonne-point ^fi par l'art (ji^ Ko- 



turey 



V homme yde foy non pur, fait une euvr efi pure: 
Il-faudroit s'efionner fi l homme qui fut fait 
tiobleyacortyrai'](onnable , ignoroit cefecret. 
Car hel pourquoy feroit cette commune mère, 
La bénigne Nature , aux Humains plus sévère, 
§^'aux Aiglesyaux Corbeaux , aux Cerfs , ^ aux 
SerpentSy 

§iMi favent ce qui peut les defpouiller des ans? 
Etpourquoyjfi celuy dont l'efprit fans culture^ 
"De fes beufs vigoureux pourfend la Terre dure. 
Sait des cheveux dorez, de fon champ non ingrat. 
Et des peuples volants la matière l'eftaty 
L'excellent fils de Cart n'aura-til connoijfance 
T>es principes certains de fi rare fcience. 
Et ne pourrai' eïprit qui peut au Ciel monter, 
Des terreftres boyaux les replis feutUeter? 

4 Le 
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JJ2 Commentaire fur 

a Le Sage dit que l'oiz'veté cft l'oreiller du 
Diable , lur lequel l'homme , s'endormant ne 
fonge qu'aux vices , & n'en peut cftre rcrveillc 
que par le travail & i'ocupation. Ccft pourquoy 
noftrc Poète , ne voulant que celuy qui aura 
atcint le but de la fcience qu'il enfeigne t lan- 
guilfe en une morne oyziveté, ou s'adonne à des 
exercices illicites , luy defcouvre uneocupation, 
où il pourra s'employer avec autant deplaizir 
que d'utilité. Il dit donc que noftre Pierre rend 
le verre malleablc,renouvelle la Perle, & que fa 
forte liqueur fait mainte gemme. Défait la li- 
queur d 5 compozé blanc fait les Perles: celle da 
rouge les Rubis . Auffi Ion peut tellement prepa- 
rcrjcomme dizcnt les Philozophes anciens,ledit 
compozé bhDC,que jeté fur le Criftal il l'endur- 
cift en Diamant : & celuy du rouge préparé 
& jette fur ledit Criftal le tranfmue «i efcar- 
boucle. L'huile rouge, tiré de l'Aigle olanc , a 
telle vertu , que fi une Amethy fte obfcure y eft 
jetée, & fomentée en icelle par une chaleur dou- 
ce,refpace d'un mois, elle devient un Rubis haut 
en couleur , meilleur que les autres, & endurant 
toutes efprcuves. En fin toutes pierres precicu - 
zes y eft^ns plongées durant ving & quatre heu- 
res , & nourries par vne chaleur modérée, mon- 
tent à fi haut degré quMles font honte à leurs 
femblablcs. Vous laiflerez donc les jeux & les 
vils exercices aux enfar.s, & courrez âpres ces 
précieux joyauxjdefquels toutefois vous n'enri- 
chirez-point voz doys , ains les vendants, en 
arhectcrez de plusprecieux,q'ai font l'afiiftancc 
des p3urres , des orphelins , & des veuves , & la 
benedidtion de l'Eternel , afin de changer voftrc 
Trezord'icy basiàccluy qui cnrichift ctcrnelle- 

menti 
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le Trefor des Trejors, / jj 

ment l'iaitie & le corps. 

Noftre Pocte déclare i:y la mizericorde in- 
finie de Dieu envers l'homme, plu s grande . fans 
comparaixon , que celle de l'homn e envers fcn 
prochain.Car non content de donner aux enfants 
Adam du contentements leur erprit, & des ri* 
chelTes à leurs fouhaits, il leur donne encore les 
remèdes aux maladies de leurs corps, & aux in- 
commo'iitez de la vicillefTe. Cette vieilleflc 
n'eft autre choze que la deftruftion & fcpa ra- 
tion des trois principes, Sel, Se uphre, & Mercu - 
re V aflemWez des le commencement en la com- 
pozition du corps. Séparation par laquelle le fa- 
jetfe diflbûc,& retourne en ce dequoy il avoit 
cfté compozé. Dont onpeutcolliger que (î lefdi- 
tes qualitez de ces trois parties^ fe pouuoyenc 
tousjours maintenir proportiontiellemcnt en 
force & adion.fans que l'une furmontaft l'autre, 
le corps ne mourroit jamais. Tel eft l'Or en ce 
parfait Elixir, auquel ces parties cftants incor- 
ruptibles, fi elles font dilTomcs en matière dige- 
ftiblc y fans doute elles peuvent iofuzer leur ver- 
tu au corps humain. Non que l'homme, par ce 
moyen , fe puifFe immortalizer , mais il fe peut, 
faosexces.maintenir en fa force & vigueur, juf- 
qucs au terme pteEx par la ioy Divine. Cette 
Pierre ell donques , comme dit noftrc Poète , la 
fontaine dcjouvance , tant célébrée par les Phi- 
lozophes , bien que la plufpart de nos médecins 
putatifs, auffi bien que l'ignorant populace, cfti- 
. ment que ce foyent fables & folieî. Cependant 
\\s dizcnt eux-raefmes que h feule odrur de l'Or 
^ qui entre eft cz reft2unnts,eftant en liqueur co- 
■ vcnable ou pris par U bouche en poudre (qui 
i ne fe peut aucunement digcrerjreftaurc le corps 
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Comynentaire fur 
lajcunift rhommc:& de fait,comme dîtûoftrc 
mcfmc Poctc en fa Semaine, 

C ertes COr fert au corps :U maenU il efueg 
Hutpeu cmltmtnt fe perche fur lafatt: 
L'impudente verrue tl ftpe peu à peuy 
Et mu »u defparttr de hncarnat du/eu^ • 
Teut roitge^au rouge vin^lcs membres fortifit. 
Pat fa dtuce lit^ueur tiojire eueur vivifie^ 
De p9ljpes,de dartre j& déteigne rendnett 
Aydeaux ejprit s vitaux ,& Cetitjueremet, 

Que s'il fcrt ainfi contre certaines roaladîey, 
ce grand Elixir rendu potable par une reïtcréc 
multiplication digéré en fang & fe joigit à l'hu- 
meur radical , opère bien plus au corps humain, 
par voye de reftauration , que Todcur ou poudre 
corporelle de l'Or. Toutefois fi Ion en doane a 
rhomme extérieurement enfafrané de l'humeur 
du fiel,& intérieurement jaune d'avarice , il luy 
pourra beaucoup profiter. Car luy baillant fou- 
vent de l'Or , on pourroit faire que Nature par 
un extaze de joye , redoublant les forces du pa- 
tient .chafferoit miraculcuzement ce qu'au pa- 
ravant elle ne j)ouvoit,dcftitHée de la vigueur du 
malade. Voila lajaunice guérie par leur poudre 
d'Or: voire comme la fille dune grand' Dame 
d'auprès de Caftres en Albigeois , laquelle pein- 
te de cet humeur jauna Are » prie des niai n s d'ua 
Charlatan fc dizant dogmatique, delà poudre 
d'Or, & de la limaille de fer , mcflcz enfemblc. 
Mais elle devint encore plus jaune , voire teinte 
jufques à plus de vingt & quatre carats Cepen- 
dant la ruze de fa gouvernante atendit l'enfante- 
ment de cet amalgame fécal , lequel receu dans 
un pot de chambre de vcrrc.elle laua , comme la 
fagc femme nettoyé l'enfant des barbouillemct« 
de la matrice, puis me le bailla pour efprouver fi 

ce Roy 
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le Trefor des Trefors. /// 
ce Roy des métaux n*autoit cfté deftruit par l'c- 
ftomacde ccttcDamoizelle.Tetrouvay que non: 
mais doutant que la bonne femme n'cuft a/Tez 
lavé ce couple metalique,je le fis baigner dans la 
fontaine de l'ancien Roy de Crète , puis pafTer 
.par les foudres deVulcan. Ainfinous trouvaf- 
mes que rOrycftoit en mefme poids, & plus 
beau qu'auparavant , excepté quelque grain qui 
fe pouvoit eftre efgaré dans le dédale des boyaux 
de la Damoizelle. lay voulu inférer icy ce ftra- 
tageme Galenique, par-ce qu'il me fait croire 
que cet erreur invétéré n'eft venu que de bailler 
au patient les remèdes tous cruds , fans feparcr 
l'impur d'avec le pur. Que puifque Teftomac at- 
tire la vertu de l'Or qui cft fi fixe , mafi4f& cor- 
porel, fans que mefme il le digère, pourquoy ne 
pourroic il feparer la vertu d'un médicament 
fans comparaison plus digeftiblc * voire mefme 
bien fouvent alimenteux'rLa Damoizelle fufdi te 
pourra nier la majeur, au moins en ce qui eftoit 
de fa maladie , & pour moy fi j'cftoy juge de ce 
différent , je ne condamneroy feulement cette 
forte de gens à vuider des bonnes villes, comme 
jadis de Rome,ainfi que peftes de la Republique, 
mais les confinerois , avec leurs falcs cuiziniers 
au centre de nos Antipodes > ou da-moins leur 
ieterdiroy l'eau & le feu, afin qu'ils mangeaffent 
leurs pcrdris, chapons ic viandes toutes crues.& 
fias laver. Nous démontrerons les erreurs infi- 
nis de cette forte de Médecins, en noftre Arfenal 
Spagiriquc , s'il plaift â Dieu d'alonger encore 
nos jours , pour faire paroiftre les munitions au 
premier bruit de guerre , acompagnées de nos 
cfcadrons invincibles, marchants fous le guidon 
de i'cxpcricncc. Mais à propos de l'expérience, 

vertu 
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iSà Commentatre fur 

vertu tant neccfTaire en la Médecine , elle a dcf- 
couvcrt , depuis peu de tems , un Simple dont la 
vertu quazi incroyable, a efté du tour inconoue 
de Diofcoride, de Mathiole,& mc fmc de Dalcf- 
chams,qui a furchargc l'herbier d'environ cent 
Simples inconnus au paravant. Cette herbe mi- 
racuIeuzes'apcllcLia à-part/pecifi: félon l'ex- 
périence d'un grave Médecin contre l'afth^ne & 
fcs dépendances : & fut ordonné pour tout re- 
mède à un gentil-homme François , travaillé de 
ce fafcheux mal , d'en prendre tous les jours une 
partie, & fa femme 1 autre. Choze prodigieuzc, 
de guérir en partie le mari par l'uzagc de cette 
herbe prize en partie par fa femme, & qui ma- 
gnifie & prouve aufli bien li vérité de l'art Hip- 
pocratique.quc les cautères achcvats à guérir les 
maladies delaiflces , & quel'adte d'un certain 
Médecin qui fe fit arracher les dents à un char- 
Jatan,pour vérifier ce que dit Paracelfc, qu'ils ne 
faventguecir avec toute leur fcience un fimplc 
mal de dent. 

c Hermès le trois fois grand , ayant diligem- 
ment confideré l'eftrc de Thomme. & le compa- 
rant â cel uy des autres Créatures, s'efctie. en di - 
iailt : O homme 'vrayment anim^il admirable , qui 
mertteroit £ eflte adoré \ En un autre lieu , // ro»- 
riBijt les genres des Démons^ il communique avec 
Dieu, -voire pourroit ejirs déifié. i:t Dauid au hui- 
tiefme Pfcaume , Tté Cas fort-peu rendu inférieur 
aux Anges, Mais qu'eurt dic Hermès , s'il euft 
vefcu lors que Dieu- ir.efme fe rendit noftre fre- 
re.adoptant noftre nature humaine?dontieftau- 
rez en noftre félicité perdue.nous pouvons avoir 
la cogno fTince de tontes chozes , fi nous la de- 
jxiaadons d'un cucur non feint a celuy qui eft la 

Toyc 
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le 1 rejors des Trefors. //^ 
roycXz vie & la vérité. Ce qae confiderant , no- 
e Poète a raizon d'alléguer que fi les oyzeaur 
autres Créatures irraizonnables favcut choi- 
zir ce qui fert à prolonger leur vie & leur fantc: 
à plus forte raizon le doit favoir le Pvoy légiti- 
me de toutes Créatures. Et que fi l'homme peut 
pénétrer jufques dedans le Ciel , il peut bien 
encoremieux pénétrer dans les fectecs de la 
Terre. 

^ N'ejl- ce ptu un grand cas que tant de maladies 
Var ce feul Elixtr puiffent efire bunnies? 
"y feul mal fe ^uerift d'un feul meitcarnent^ 

ar une caw^re enfantp un effet feulement. 
Pauvres gens 1 je dy quunefeulette chot^e^ 
Selon ce qui la prend, diverfes caHl(es caw;^. 
V oit'on pas d'un feul. coupy faire des faits, divers 
Sur la boue ^ la cirera l'œil de l'univers? 
Aujft de ce grand bien la fubflance par f ait e^ 
§luoy qu'une feule ch's^, entant .quelle efi extraite 
Des Ele?»ents premiers yé* retient leur pouvoir. 
Des effets différents noui peut bien f^tre voir» 
De vray , ^ je ne croy-pas quauffi fans cette 
Pierre y 

Ces Pères qui,premierSypoJfederent la Terre 
Eujfent -pb U filongtems des ans fe dejhefirery 
Foire à. cinq fois cent ans fainement engendrer. 
•Jefay qnon tient que Dieufaiioitcroijlre leur âge. 
Pour voir flufloii par eux croifîre rhamam //- 

^eptu4 près ils fortpyent des mains de leur Au» 
teur^ 

Plus un bcn natJ4rel renforfoit leur verdeur: 
iEt que les aimes fruit s, avant taï^revangeance 
'. Dufiot umverfel,avo^ent plusdefubfiance:. 

Mais^ 
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MmU je fay bien qu'aujp le premier des Mortel. 
Savait des faits de Dieu les effets naturels. 
Et fa prudence ejlire une cho-jfe durable^ 
€}Hi peufi rendre Ung tems , un eorps ineorrom» 
pable: 

Si bien que par cabale en a puixedes fiens, 
J>e ce grand Elixir les incroyables biens. 
Je n'ignore pourtant que le Ciel en tout 
I>*un fecret fifacré n'a defeouvert l'wj^age. 
De toHi jours le grand Roy fur toM Roy s eflevé, 
S'eJ^dans fin cabinet maint trei(or rei^erve'. 
Pour mieux de tems en tems, montrant leur excet- 
lenctf 

Tefmoigner de fis biens l'immortelle abondance. 
Ceux qui depuis cent ans^d'un beau de'^r guidex^y 
Dans des logis de pinède cordage guindez, 
N'ont craint ^nouveaux TyphUyde tenter lafortun» 
Sur les flots infolents du perfide Neptune, 
Ont defcoMvert as» monde un Mmdequi nouveau^ 
Semble de ce grand Tout recelet» le plus beau: 
Ainfidez. quelque tems, ceux à qui l'exercice- 
A d'un art fi divin en feigne la notice y 
Ont deflerré ce bien^ qu'un long ^ morne oubli, 
EiLcendres (^ignorance avoit enfeveli» 

M Tout cd qui cft cfpars en efFcd en la circon- 
férence d'un cercle , eft amaffé au centre d'icelu/ 
en pouvoir. Ainlîla lumière cfparfe pat le vaftc 
circuit du Ciel en efFet.eft ramalfé en un en pou- 
voir, à fa voir en un feul Soleil. De mefme toutes, 
ks vertus médicinales parfemccs en une infinité 
de plantes , de poiffons , d'oyzeaux , d'animaux 
terreftrcs.mineraux & pierres precieuzes,eft ra- 
mafféc en efFet en noftrc Soleil Léonin, Voilà 
pourquôy il peut , fcul » gucrii toutes fortes de 

SDal;^ 
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Joraesjrej 

mihâits i comme le vray Apollon & l'unique 
Koy des médicaments. Les autres chozcs natu- 
relles, n'ayâiis cette vertu qu'en petites eftincel- 
les.ne peuvent guérir chacune qu une feule ma- 
ladie. Mais ce Soleil vigoureux pcut.feul.autanr 
que tous les (impies du Monde ; prczerve le» 
corps humains déroute corruption & maladie, 
les maintient en leur beauté,& retarde leur vieil - 
Te& leur mort.jufques au terme que la fagcfle 
Dieuaprefcrità toute Créature. Tellemenr 
3 que ce feul moyen nous peutredimcr , durant le 
J temj que nous avons à vivre, des incommoditez 
I j qui font que le vieillard, comme dit noftrc Poë^ 
mm te en une naïve dcfcription de la vicillclTc, 

a et if! mmbl<,reihigne,eft (Cefmtp attaqué, 
^ft provoqué fans pctne J à peine rcvotjtté, 
SedtHtjtrainefuAns ojfaifez.de mtz.ere, 
St:*fre les Icjs d'airam de l'âge pltu fevert. 
Lit ^***f_*¥**»d,refve,&f,mblc,en recourbant fort dts^ 

mm De fa hoiéche rtdée. entamer ces prtpos.- 

m Ore que desfaiz^ons les cturfes retaumées 

^|rrti/*»f de langueurs mon corps reiitllé d'années^ 
G Terre , enterre-moyMrne mes maux pa^tz,. 
Et dans ttn creux giron pren mes membres tajfex.,. 

Or que cet Elixir.eftant une feule choze.puif* 
cauzcr divers efï^ds , le Poète le prouve icvr 
t I 5'^g^"^"»c°t par la diverfeaftion du Soleil fur 
r. > f ^^^f ^^bouc. Si bien que c'en eft comme dm 
• ^o^c» » qu> . bien qu'il ne ioit qu'une choze fim- 
I P^^'^.f "a,°t «y froid ny chaud>ny fec ny humide, 
lupcditelctoutoù ileft bczoin : efchaufaot le 
froid & refroidiirânt le chaud, humedant le fec, 
«clechant rhumide.cndurcifrant le mol & amo- 
hiUntledur. Ainfi cette Médecine eft laGrea- 
cure du Monde la plus parfaite^abfoluc en tous 
icsnombj:c$,& inexpugnable à tous les efforts 

du 
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du Tems.Toutcsfois aucuns fols Médecins rf 
lent maintenir qu'on peut trouver des SinDplcs,. 
tant minéraux que végétaux, qui font de la Na- 
ture de rOr,& defquels on peut tirer une mcde- 
çifee unîverfeiic , imitant la vertu de la no.ltrc. 
Mais fauf leur honneur ils fe trompent, & cfpar- 
gncntb vérité. Car il n'y a rien , ny dedans ny 
dehors les mines, qui égale l'Or en vertu mede- 
cinale.Dont il ne fe faut ellonncr fi cet Apollon, 
faiz-ant fa charge de médecin , peut guérir toute 
forte de maux. 

b Le Poëfe allègue icy lesraizonsdeceux qui 
plufloft pourtlz d'envie que d'cxpcnence contre 
ce bel art,talchent par des imaginations frivo- 
les, d'obfcurcir le luftrc de cette divine Médeci- 
ne : par laquelle ; comme il cft vray femblable,. 
ceux qui ont vefcu devant 6c aptes le déluge ont 
fomente leur longue vie par une fanté vtgourea- 
ze. Tout ce qu'on pourroit aporter au contraire 
nefaic que pour nous. Car quant à la benedi- 
âionde Dieu i elle doit cftrc plus f^n uk main- 
tenant envers ceux qui ,, voyants ax de la 
foy, ccluy par qui font bénites toutes les nations 
de la Terre , & vivant! félon fa loy, peuvent, fui- 
vant fapromcirc,ateindtc une longue ''ail- 
leurs , nous pouvons par cette McdecKic vray- 
ment alimcntruze , fuplcci: au defiut de nos 
nourritures ^ leur faire recouvrer refticacs que 
leur avoir contribué îe-premicr igc. Car cet Eli- 
lirncurrift l'huracui t.idicalc, & redouble tou- 
tes les faciilt'jx utirrcllcs . ptiacipilcment la 
digeilivc,& la vertu fcp;iratirc£n outre, comme 
analogique au Soleil ccleftc , il vivifie ce qu'on 
prend par la bouche , & Ictranfmue en baufrnc, 
waye nourriture du baulmc de l'homme. Tau- 

gmcntantj,. 
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Eumcurs ^ ea fia dczopilant d'orainairéics 
pa%cs de lypri t de vie. dont l'opilation ft a 
^ule cauze des maladies & de la mort. Ces ad - 
n)irables rertusont foavcnt inricé les Saeesà 
liluftrer leur fieclc par la defcouverte de ce ri! 
Parlir^ «°ft^<^ %es'cftonned ouyr 

m,' I c-^"'""'^^i-'"*'°'^ lapo/TcmoD , il faut 
.^ux fi H i"vc«tions inconnue 

•ux fieclcs précédents , comme de la triomfance 
aefcouverte des Indes dont parle noftre PoTcc! 

•air Xrn"'^"^' ?? S^^"'^ Chevalier dé 
Thebain t?'''''^'! ' l'indomtablc 
Ihebain. Tefmoms les colomnes ou pluftoft 

^ond L?/'^°Sue de Uemorgorgon, & de Rai- 
mond Lullc , comme aufTi au traité de l'admira^ 
We puiffaucc de l'art & de Nature de RogeTBa. 
çon Angloi, , &aa difcours des deux parties fur 
la longue vie d'un certain luif erranr 
<-aycr dans fou hiftoxrc de la France. ^ 

^-fcharsesdefisamU décrépit ^fZ 

« J^v'^'"', P°'^^^^> '1 ne hors de pro 
pos d en parler en pa/Tanc . parce que c'cft le 
jet qui trote. le plus parmy ^es di?co^ s de et 
rtclS^^^^^^^^^ , Galenmest P ! 

«iits.icKciiatd.qaLmefprizoit le fruit que le 

H 
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difficile accez ne luy pcrmctcoit de gouftcr. 
Quant à la qualité du fujct , l'Or eft en la nature 
& en fa forme mctalique plus chaud que tous les 
Simples du Mondc.toutefois non cxcclfivcment,. 
mais tempéré ment, n'ayant en foy aucune cha- 
leur nuixance & corrozive , tant en fa coropdzi- 
tion qu'en £a reduaion en huile. Il n'a auffi au- 
cune humidité ny fechetcfTc qui empefchc fa du- 
rée ny noilrc fanté. Car il elV tempéré en toutes 
fcs qualitcz,& les a dans foy fi harmonicuze- 
ment & proportionncmeni unies , qu*il «n naift 
cette fympathie , par laquelle Tune maintient 
l'autre fansdifcord. Ceft ce qui le rend mcorru- 
ptible , & fait mefmes que le teu deCraezuré , qui 
confume & dévore toute autre choze , n'y peut 
fiirc biefche , ains le purge, l'erabellift & l'cnti- 
diift, comme nous avonsditcy devant. Car il 
eft la matière en pouvoir de la fraye Sale man- 
dredcs Philoz jphes , qui fc resjouift dedans le 
feu ^& fait avec vérité ce que lemenfongeatri- 
buc à l'animal qui porte ce nom. Ceft pourquoy 
les Sages le prennent , & en font leur Or pota^ 
ble particulier & fpecific pour le cucur, & un rc- 
medc^excellcnt pour meûer avec les autres Ipc- 
cifics fcrvans aux parties nobles & ignobles , ca 
quoyil fait merveilles. Mais ce n'cft encore le 
vray Or potable, dont parle noftre Poète : car il 
n'entend de l'Or potable commun qui n a la ver- 
tû de noftic grand Elixir. Ce qui feprouvcpar 
l aaion que l'un & l'autre a fur les métaux ; qui 
cftunerandfecret à noter. Il faut donc que le 
grain de l Or meure & foit altéré . pmscftant 
rcfTufcité. il eft cette Médecine générale & vray- 
ment Apollonicnne.vivifiant toutes chozes. Mé- 
decine par laquelle mcfmcs ua Roy d Egypte. 
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nomme Xophar prolongea fa yiejufqucs â trois 
cents ans , corame récite Crinot qui aefté tref- 
excellent Philozophe entie les Alemans. En fin 
cet Or potable eft figuré par le recncde deMedéc 

ftrc Po^cc"^ ^"^S^*' 

Ce^ n'en donc ^asvaftn art , â coureurs AU 
chymfftes, 

OtrofHpeurs.ô Urronsyignorants.é' Sophiflesi 

voz btens é^le terres pourne^t confJmex., 

^tqmtoHsj,ttrsfoHfrmtsUn,tre odeur duSou^ 
phre» 

Memblex. ^ ces Ef^rits du ?luUnique goufre. 
^f*n^f^^t'vcftre art Ujeurtejfe fleurir, 
Maulajeunejfe en- fin par -vofire art pekt mourir: 
Tefwoms ceuxqutperdats moyens honeur é vies 
^cornpenrent^trompe^^^^^^^ ^^^^^ > 

^« »tnfipu,ffenttotifioursles Sages qui fJs fin. 
Crèvent leur eftemac contre voftre art malL 
Vou, voir trouver la Mvrt.f^ perdre le myfiere 
Dont on met ex, métaux quelque teint adultère. 

S, ne faut- tlpourtant.è vous ^ qui les C>eu,v 
Ont datgne defcouvrir ce Thrercr précieux, 

Ift^^^r que de foy^jamaiiPhumasne engeance 
Versunfecretfihautgumdefa connasjfance: 
Car Dteu l a revele.pour montrer aux Mortels 
Combien plus feront beaux les biens (btrituels 
fi vous l'employez, à nourrir voftre vice. ' 
Oup^etls a Mtdas,eftes noirs d'avarice, 

rscbes de biens^é^ pauvres de rairon, 
y^^^^^reUe corps fain,Ume fans guérs^^^^^ 

voUe^ prr//^. maftjans anteni^es , fam 
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164- (Lommemaire jur 

Au feul é» fio^x atpeSl d'une infaïUihU EslêiU, 
Defcouvert un Peru.f lus fécond mille-fois 
fluelesfurgeoni dorer, des plus riches Indois. 
J'ay fatt quor cefuvoir nefi tel que U Vipère, 
Où le facile accez. au grand fecret n'adhère: 
Car comme Promethée, ( & ri en deffat^e aux 

Dieux) ^ 
four parfaire ungrand art y fay v»le jufqu' aux 

deux, 

Et voilà (mon Damon ) comme par fois ma Mufi 
Sur des chams efartex,,en fe jouant ysamufei 
Car fowvent tl 'vaitt mieux fui'vre un rarefujet^ 
etueU train tant frayé un familier objet. 

a L'cxpcricnce atcftc tous les jours que toute 
Créature tend vers Ton centre , ou lieu de foa 
origine. le tairayicy les corps celeftcs , &lcs 
chozesfounanaircs, & ne parleray.quede l'ho- 
me, lequel defchea de fa félicite y par le délit de 
fon premier perc , ne lai fTe pourtant de fcntir 
quelque fois les eflancemcncsdcs rayons divins 
dont il jouifToit en ce bien heureux fcjout d'E- 
den. Ccft pourquoy il ne peut repozct» ains fon 
ame flotant en ce corps caduc , comme co une 
nacelle combatue de vogues contraires, n'afpire 
qu'au port deziré, auquel ne pouvant furgir avat 
qu'avoir payé le tribut qu'il doit à la Natmc il 
cmbrafTe l ombre de ce qu il connoift rcprezen- 
ter aucunement le contentement de fon amc 
prizannicrc. De là naift la divcrfué des cftats, 
dont l'un ccrche fon fouverain bien en la domi- 
nation, l'autre en la lufticc . l'autre en la Mcde- 
cine.laiitrc en d'autres racarions plus ou moins 
nobles, félon que fon amc eft plus ou moins 
brouillée par les vapeurs du teroperaircnt du 

corps . 
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. /<r Trefordes Trefors, tâf 

f; corps. Mais ceux font les plus heureux qri fa- 
7 vent choizir.commc la Madeleine, la meilleure 
parr , la contemplation de la Loy de Dieu. Or 
L; s^uclque eftatquecc foit ne pouvant fubfifter 
sas les thiezors foufterrain*,;tous abayc't après, 
& 7 a des Philozophes en chacun d'iccux. De 
ces Philo2ophes.aucuns,m2is peu, ont recerchc 
de cous tcms, ce bel art . par une eftude metho- 
diquc , & en font venus à bout , après un travail 
jrayment Hcrculicn : les autres y parviennent, 
favorizcz de laffiftance Divine . &de laide de 
leur bien heureux Aftrc , qui dez leur nailTancc 
les poufic a la recerchc de cet art Koyal.commc 
a la poflcflriondc leur vray héritage. A tels donc 
aparticDt cette fcience , non à ceux que nortrc 
loctcbatizeicy divcrfementfclon leurs mcri- 
tes.lcsapclanten premier lieu, coureurs Alchi- 
miftcs. De fait ceux- cy oe vont publiants que 
des recettes fiufles & cnoncécs . lefquelles le 
plus fouvent ils nenteodcnt eux mcrmcs. L'un 

1 autre fur vingt ;i autre fc vante de force ticr. 

r«m^4rre,&: médiums pourlc rcuge. 

a Or d efcu.l autre à l'Or de Ducat, l'autre i U 
plus haute couleur qai ait jamais cfté. Les uns fe 
rament d e„ favoir qui foufhennent la fonte. Jrs 

PoS?ni^^^ "^'^ vous en voulez 

pour le blanc , ,ls ne manqueront de vous ca 

Oflzc , 1 autre a argent de tefton , l'autre a blanc 
du feu ,1 autre à la touche. Mais voicy des mar 
chands bien autrement a/Tortis.qui f.nt lesTo I 
^urs de tejn cures,dôt lune fera nommée C 
^rea un tel Pape,Roy,Euefque,ou de tels auc^.. 
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i66 Commentaire fur 

noirs,afin qu'on y ajouftc plus de foy.& qu'on fc 
laiffe tromper à crédit fous le bruit incertain 
que CCS grands pcrfonnages ont eu ces œuvres 
ou teintures. Mais il s'en faut cnqucfter,& exa- 
miner ou faire examiner ces galants avec leurs 
inarchandifcs,de peur que le mcnfonge gagive,à 
voftre dczavantage , la place de la vérité. Ccft 
grand cas que pluzieurs grands Seigneurs & 
braves efprits ncpeuvét encore eftre faits fagcs 
par l'exemple dautruy ,ny tenir la bride à leur 
Icgerccc , pour ne laiffer aler leur croyance aux 
perfuazions dcccspipeurs , & principalement 
en choze d importante, où il va de l'honneur de 
leur maizon, àc la perte de leurs moyens. Or ce 
mal eft (î enraciné en pluzieurs, pouuez d'un ia- 
fatiable dezirdes richeffes , donc ces Sophiflei 
promettent un Monde.quepout les guérir il les 
faudroit refondre ou du- moins cerocntrer avec 
le (el d'EUcborc. Mais n'y a-til point d'autre 
cauze,mc dira quelqu'un, pourquoy Ion felaiflè 
ainfin atraper au glu de ces roauiics oyzcleurs? 
Il y en a plùzieurs.voire & bien ditfcrcntcs,dont 
la plus commune eft l'incapacité de favoir dif- 
courir en rcntendcment la poflibilité de la Na- 
ture , & ne pouvoir confidcrer que ce que ces 
Ignorants promettent, eftoit, ils feferoycnt pre- 
mièrement riches cui-mefmes,s'arrcfteroyenc 
chez eux, & n'auroyent que faire de courir ainu 
le pays. De fait ce qui les poulTe n'eft pas tant 
le dezir d'enfeigner leur favoir à leur prochain, 
que celuy qu'ils ont de luy atraper la bourfc. 
Ceft pourquoy noftre Poète les apcUe a bon 
droit, larrons & Sophiftcs, par ce que parvenus 
au bout de leur carriere.ils s'amuzent laplufparr, 
contraints par la pauvret é> à donner fur le nez 



le Trefor des 7 refors, rd^r 
des Roys & des Princes , & attrapez fur ce bel 
exercice , fc trouvent riches pour jamais. Or le 
plus cof venable epithetc que le Poëre leur bail- 
le icy cft, quand il les apclle Ignorants : mais il 
Jcs cuft encore mieux acomodcz de les apelcr 
folscncraimoizi l'en veux faire monter quel- 
ques uns fur le théâtre , dont le premier a joué 
une tresbclle farce en un vilage enHolande, 
nommé Egmont fur mer , aparrenant au Sei- 
gneur qui en porte le nom. Cetuv-cy ayant rc- 
zide long temsà Rome, & Ugrabelé quelques 
palTages de 1 Efcriturc fainte , & de la Phyfîque, 
carileftoit autrement bon Peripatet cicn , fc 
fonda fur les principes de la Création du Mon- 
de.afavoir quereau eftanila première matière 
dontDieufitla Terre,ilfaloitaufli faire une ter- 
re de 1 eau,& en i:ellc femer l'Or.& U-dedans le 
rétrograder en minière. Et parce que les Poëccs 
& rh.lozophes dizent que Venus eil née de 
lefcumede laMer , ileftimoir quM en faloit 
prendre en la pleine Luoc. De fait ledit Comte 
d tgmontlevicunjouc qu'il scrtoit mis iuf. 
quesauxgcnousdansla Mer, où il recueil oit 
icfcume des vagues. Ce que voyant ledit Sei- 
gneur,ravi de ce rpedade". luy demanda cen^ 1 
voulou faire de cette bave de Neptune. Lo? 
luy conta avec une gravité magift^ale fon Prard 

^ Îettr^'iT^f^"^ ^orcel,afrag.sdes^f^^ 
tes lettres & de pluzieurs raizonMrfrtoteliqucs- 
ca 1 un n euft rien valu fans l'autre. Mats ld7t' 
Seigneur ne pouvant croue que telle folie ne 
tomber en l'efpric de celuy%u'H penfS^ 
Philozophe , en voulut voiî la fin , qui fut oi^^? 
avQit rempli un grand matras de cX^^Zt 
jufqucs a la tierce partie , & lîgillé hermenïc! 

^ 4 
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mcnc puis le mit à congeler fous un feu de Iap(« 
le croy qu'il efl: encore apres,tantil s'opiniaftra 
au contenu de fa recetce,& vous ay prezcnté ce- 
tui- cy.comme le Prince des fols Alchymiftes. 

Le fécond aymoit mieux bezongne faite 
fe cenoit en une petite ville du mefme Comté 
de Holande.apelc Vuorden Cetuy cy ayant veu 
un petit Traité du do6tc Henry Conrad Alc- 
man, intitulé De Cmaophisico phy- 

SICOCHIMICE CATHOLICO KT 

M A G N o > auquel il avoit leu que le fujct donc 
les Philoz-ophes tirent leur menftrue pour dif- 
foudre l'Or , eftoit une choze commune , & que 
chacun fouloic aux pieds > en lieu que l'autre 
picno; t de l'eau, prit de la terre graflc , laquelle 
il dizoit eftre le vray Catholicon, & en diftiloic 
un cfprit fulfurcui aucunement inflammable 
comme l'eau de vie Ce que voyant , le pauvre 
homme penfoit dcsja eftre en Colchos,nefc 
donnant de garde que de la terre qu'il prenoic 
pour Ton fujetjon faizoit une forte de moces.que 
les Holandois nomment Tourbes > lefquelles 
font pl>-ines de Souphre , & n'y uzc-ton d'autre 
choze pour le feu , à cauze du défaut du bois. 
Le troizicfme.qui eftoit à Vutrecht en Holan- 
de , n'cftoit du tout Ci malavizé , ains amalga- 
mant rOravcc le Mercure vulgaire , en fit uo 
amalgame qu'il mit dans un matras à long col» 
le figillant , & le tint trois ans durant à la ré- 
verbération du Soleil , dizant que cette chalf ur 
eftoit le vray feu des Philozophes. Car il faut 
noter que ce Philozophc eftoit Anabaptifte, ou 
pluft»ft afne battc,du tout confit , comme fa fc- 
ôe, enla fpiritualité,dontilluy faut pardon- 
ner s'il uzoic d'un feu de mcûne. 

Venons 
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u j /cjoraesTrefin, t6^ 
\c....iiiaiaHayc,oùeftIa Cour des Eftats 
des Provinces unies ,& le droit chemin d*£g- 
mont en France. Il y aroit là un dodc pcrfon- 
nage, lequel ayant vcu le pa/Tage où Hermet 
4lit , Honnorez Us Pterresycar en tceUes efi une 
Mme Divine: l'entendant à la lettre, prit des 
caillous blancs & tranfparcnts , & les calcina & 
en tira lefcl,lcquel ildiftilaen unefprit, pour 
en iccluy atirer lame du Phebus tetreftre ou de 
1 Or,& ainfi produire le dilTolvant radjcal,mai$ 
eu vain.comme l'expérience luy montra. 

Faizons uneefcapade juftjucs en Angleterre. 
& nous y Terrons dans Londres certain gcntil- 
homme.qui s eftant promené en la grand* falc 
du Chafleau Royal dit Vucftmunfter . & ayant 
lajetela veuefurlcs riches vitres & leurs pcin- 
tures,y v,trcprezcnte2,cntrc nurres chozcsra- 
rcs.Ics faits de lafdn en Colchos. Lors il s'ima- 
gma que cette hiftoire ( qui couvre alcgoriquc- 
ment 1 cuvrc des Philozophcs ; oy eftoit peinte 
lans quelque grand myftere. Dont s'eftantbicn 
«ateen Ion cfpnt , ilic mit à travailler fur le 
verre, pour en tirer ce verre rouge ou efcarbou- 
cle des Philozophes : & s'y eU fi fort opinia- 
ftre,quil a fervi de fable &dc rizèeàtoutlo 
Monde. 

Voyon mainter>ant fi nous ne trouverons 
point de ces enfarinez de folie en France le 
puis dire yen avoir connu un nombre iofiny 
durant ma rezidcnce.& parce qu'il faut que cha- 
que m^ine aitfafcme lc,nous marierons les fols 
de Flandres & d'Angleterre avec les foies de 
France. Donqurs une ccrtaiue Damoizclic de- 
meurant a trois ou quanc lieues d'AbevilIc 
ayant leu,comme elle me confelTa , que le Sou- 
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phrc eftoit l'Agent du grand cuTrc,& le Mercu- 
re la matière , les maria enfemblc, & les ayanc 
puîvcrizez,les mit au Soleil à blanchir , les hu- 
mcâant tous les jours avec une eau qu'elle 
avoir tirée du îcr.felon fa recette. Et dizoit que 
par cette petite chaleur du Soleil, & la vertu in- 
cerante du Fer , tout fc tourneroit en poudre 
rouge comme cinabre, qui feroit merveille fur 
les métaux. le croy que fi cetie-cy euft efté avec 
l'Anabaptifte cy devant mentionné , ilseuircnt 
fait quelque choze de bon,eftans tous bien d'a- 
cord.choze pourtant rare , touchant le feu Ce- 
lefte. 

i'ê pourrois aîcgucr quelques unes delà Cour, 
n'eftoit le refpea d une dame , dont lei obliga- 
tions que je luy ay me feront pardonner à cel- 
les de la qualité le m'en vay donc jufques à An- 
gcrs,où je trouve la plus fubtile en Philozophic 
que noitre Siècle ait enfantée. C'eft une damoi- 
zclle,qui,comme la précédente , entendant mal 
les Sages, quand ils commandent de prendre le 
fang d*û homme colérique, voulut encore fubti- 
lizer ces paroles,dizant que le fang d un homme 
cftoit incertain àcaufedc l'cxccs que l'incon- 
tinence luy peut faire cômtttre,&' qu'il yaudroit 
mieux prendre le fang d'un enfant colérique en- 
core puceau > car elle craignoit peut cltre de 
faire une Pierre Philozophale verolée. Si bien 
qu'elle efpia l'heure qu'un jeune garçon vint 
mandier à fa porte,lequel,pour inciter la colère, 
elle fit rabrouer & injurier par fa fervante.L'en- 
fant.à cette aumofne inefpcrée, s'cfmcut , & rue 
des pierres contre la chambtierc,cc qui tefmoi- 
gnafon naturel colérique, &lâdigmté de fon 
iang magnanime, pour en faire ce grand Elixir. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2Ô72/A 



On l'amadoue don<]ucs,& par je ne fcay qu'elle 
fubtilité parciculierc, on luy fait trouver bon de 
luy tirer du fang. Ce qui fut fait, voire en tel 
lieu , & en telle quantité , que cet enfant perdit 
la vcuc.Pour ce qui en eft avenu depuis , je m'en 
f aporre à Meflîeurs d'Angers.Au refte , quand ic 
pcnfe a ces fines folies, & celles que je pour- 
rois encore reciter, je pcrs efperance d'en pou- 
voir fortir. Pource je m'arrefteray icy , de peur 
de trop fâcher ce fexe,que j*ay tousjours honno- 
re , comme je fais encore ; & en contr'efchano-c 
du rccit que jay fait de deux d'icelles , finiray ?e 
propos par un du genre mafcuiin, comme je l'ay 
commencé par iceluy. Ceft qu'un certain cou- 
reur perfuada un grand Seigneur fe tenant iorf 
près de Renés en Bretagne , que la matière de la 
Pierre feiiroit de la cervelle de toute forte de 
petits oyzeaux. Ce Seigneur , ou le croyant , ou 
voulant cfprouver fcs pipcries.luy permit de 
tirer fur fcs terres;ce qu',1 exécuta fi bicn,fecon. 
de de plufieurs bons arquebuziers , qu'il dépeu- 
pla en peu de tems,toutc la foreft duditSeigneur. 
£nfinildiftila les cervelles de cette infortunée 
chafle , pour en tirer l'eau Mcrcurielle félon 
Keppley, qm dir en fcs douze portes,que les oy- 
reaux nous aportent le fujetde la Pierre. Pour 
leur chair,;c croy que les chiens de ce Seigneur 
en eurent la moindre partie , & qu'elle ne fut 
fnpeepar Monf. l'Alchymifte fans labié amal- 
gamer avec la meilleure eau Mcrcurielle de 
Bacchus.dont la cave dudit Seigneur eft tous- 
jours bien fournie. 

K Ceux que noftre Poète compare aux Efprits 
duPluromque goufre , font nos bourreaux des 
5ouphrcs,pnncipalcmem de l'Arfenic & Reaeal, 

H 6 ^ 
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qui fcmblablcs à des Dragons venimeux, infc- 
ftcnt tellement par leur vaporante haleine inozT 
PhilozophaiUes , qu'aux uns les dents tombent, 
les autres en rapoitent la Phtyzie, le haut mal,& 
d'autres maladies,dont noftre Pocre dit fort bien 
que leur art ne Fait fleurir la jeunçfTcjains la fait 
mourir , infed -ni le baume du corps. le me fuis 
fouvent rcnconticfut les plus plaizants fpc£la- 
cles du Moud'', trouvant monfieur le refveur en- 
tre les ruines de fes fourneaux , faizant une mi- 
ne , comme vn fécond Enée pleignani fon deza* 
flrc,parmy les ruines de Troyc Vous eufficz veu 
des rourne^ux pecardez, des alembics fêliez , des 
roatras crevez,des retottes fondues ♦ des cruzols 
caffczjvoire, qui ciï plus de dommage, des péli- 
cans décolez,& leurs ailes coupées.Pour les mé- 
taux , tout s'cftoit fauvé par la retraite , & ne rc- 
ftoit pour le foufle vent en la bataille de Vulcan, 
que la fiente minérale, viande condigne à tels 
operateurs. Que fi tous ceux dont intention 
n'eit bonne aupourchasdc cette Royale Philo- 
zophie ) cftoyent tous jours fervis de mefmes 
mets » Papétir de prodiguer leur tems & le bien 
de leur prochain leur feroit oftc,& cette noble 
fcience ne ferviroit plus de fable parmy ceux qui 
fe fervent des abus de ces pipeurs pour la oia- 
zonner. l'exhorte aufli tous ceux qui dcsja pour- 
ront avoir goufié quelque expérience en cet art 
▼eriiablc,de ne croire plus de legei ceux qui 
feniblent proftuuer leurs teintures de fi grand 
prix,& qu'ils les examinent avant q»ic les mettre 
cnbezongnc. Car ce grand cuvre dont parle icy 
le Pofctc, & les grandes teinturcs,ne font pas da 
gibier de cesafrontcurs .qui cerchants dans les 
Siouphtes communs , & fc haftants pour i'enri- 

chir 



■ '1 

t k-4 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2672/A 



iJlir tout à coup , perdent beaucoup de bon Or, 
êc ne trouvants la vrayc teinture, blafment l'art, 
comme faux , & di vcrtiflcnt par ce moyé les no- 
vices de cette fcicnce les aveuglants par leurs 
courts & particuliers menfonges. De fait ils ne 
favent que c'eft que des teintures grandes , & 
ignorent la différence d'entre une vcmture hu- 
mide, & une feche. ils n'entendent- point quand 
le Souphre noir doit eftrc efteint par fon propre 
feu liquide ou Azotiquc,ny quand on doit eftou- 
fer le Lion ardant en fon propre fang , & quand 
on le doit rcfTafciter. Ils n'entendent encore 
quand la première folution cil achevée &r0m- 
pue , & quand les dernières couleurs terrcftres 
doivent aparoiftre en la dcco6^ion En fin ces 
ignorants parfaits ne faurcycnt bien apliquer 
une Teinture fus un métal. Demandez donques 
dihgemtnenc comment la Teinture qu'on vous 
promet s'achc^rera par l'OperateurXar la Tein- 
ture feche eft amenée à la blancheur par la vifco- 
'zité fans aparition d'aucune cou!eur,& l'humidc 
reproduit & blanchift parla folution & afcen- 
fion.puispar l'extindjon des couleurs ccicftes & 
Philozophales. Donqucs le Philozophequi n'é- 
tendra tout cccy avant que commencera tra- 
Tailler, ne fera jamais Tien qui vaille en cette 
Icicncc univerfellcQueVi! parvcnoit à quelque 
petite cho2e,ce feioitpar hazard , comme un 
aveugle qui frapcroit un oyzcau d'un coup de 
fîcchr ,& ne poutroit aprcs en refaire autant. 
Ccltainlî qu'il en air; veaux ignorants, qui fans 
y pcnfer,trouvent qu-lque ver.tc & fc encc.mais 
voulants recommencer n'y peuvent revenir, ains 
font contraints de tout quitcr, & s'abandonner 
eux-mcfmcsau dczcfpoir. 

c Le 
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nmehtaire fur 
Pocte remontre icy le grad bien que Dieu 
fait à ceux à qui il permet de trouver ce Trezot 
ineftimable , dont confiderant la grandeur & i« 
difficile acccz, il dit que le Philozophe doit fuir 
toute prezomtion,afin qu'il n'eftime y eftre par- 
venu par fa propre capacité.Cc qui eft impoiTibie 
comme ditGcbcr en fa Somme.dizant que celuy 
qui prczume trouver cet art par les livres,y par- 
viendra bien tard. Parcetdtt'il enuH autre lieu^ 
que mus avons efcrit la vraye pratique pour notes 
wefmesyy méfiants la façon tfenquerir.Ccà pout- 
quoy i 1 y a mis auffi fa procédure en divers cha- 
pitres. Et A Iphidius dit , Les Philosophes qui nous 
ont précédez, ont caché leur principale intention 
fou4 divers eni^mes.Et Gcber en fa Médecine So- 
laire, Philo'^ophes n'ont efcrit la fcience inven- 
tée que pour eux mefmes, C'eft donc pourquoy 
l'homme ne la peut trouver de foy mefme en 
lizant les livres des Philozophes , pour les gran- 
des difticultez qu'ôy voit. Car qu'eft-ce qui peut 
engendrer plus de difficultez que la rencontre 
d'une contrariété fi grande entre tant d'auteurs 
renommez, voire entre les efcrits d'un mefnrc 
Auteur? comme tefmoignent les efcrits de Rafis 
quand il dit au livre des Lumières, Vay ajfez mé- 
tré en mes livres le vrày ferment requis pour la 
multiplication des Teintures des métaux , lequel 
f'ay afirmé ailleurs n'eflre le vray levain^ en de^ 
laijf 'ant la vraye conmtjfance a celuy qui aura le 
jugement de le connotftre. Touchant la matière de 
noftre divin ceuvrc,{î l'un efcrit quelle eft de vil 
prix,trouvée fur les fumiers, & que les riches, & 
pauvres l'ont, comme dit2cno, & autres en la 
Tourbe des Philozophes: incontinent Barfcus 
dira , Ce que vot^s cerchez nejl pas de peu de prix. 

D autre 
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D*âutrepart un autre dira qu'elle eft fort pre- 
'eicuzcj& ne peut eftrc trouvée qu'à grands frais. 
Pour les inftruraents, fi l'un a dit qu'jl faut pré- 
parer noftre cuvrc en divers vaiilèaux & four« 
neaux,comme Gcber en fa Sommcjil y en a d au- 
tres qui affeureront qu'il ne faut qu'un feul vaif- 
fcau & fourneau pour tout , comme font Lilius. 
Rafis , Alphidius & autres. Puis les uns mettent 
neuf mois à la procréation de noftre vray Phénix 
ou grand euvre,comme Rafis ; & Rofinus & Pla- 
ton veulent un an. Au rcftc on trouve les termes 
de cçtte fcience fi divers, qu'il nous eft impofn« 
blccommc dit Raimond Lulle.de defcouvrir la 
vérité entre tant de diverfiter , fi Dieu ne nous 
infpire par fon S. cfprit,ou ne nous la revelc par 
quelque favant Philozophe. Voilà pourquoy 
nous n'en voyons guère qui l'entendent , & n'en 
favôs rien jufques;ipres lcurmort:parce qu'ayâs 
aquis cette fcience à fi grand peine , ils la cele- 
royent à eux merme$,$'il eftoit polTiblc , en lieu 
de la communiquer aux autres. 11 ne faut donc 
trouver eftrange , fi Ion ne voie pcrfonne qui fe 
vante d'avoir fait ce divin euvre , ains s'eftonner 
comme il y en a aucun qui foit parvenu à cette 
cognoiifance. Ainfin il en faut donner à Dieu 
l'honneur, puis qu'il donne ce fecret, comme dit 
Gebcr , à celuy qu'il luy plaift , & luy ofte quand 
bon luy fcmble. Vous vous garderez donc d'em- 
ployer les fruits de cet arbre doré autrement 
qu'en cuvres charitables , afin que ce bien ne foie 
le dernier que vous recevrez de Dieu : & ne vous 
en ferrircz point.comme dit noftre Poète , pour 
y nourrir voftre vice , fi vous confiderez la gran- 
deur de celuy qui vous cnachoizi pour polfcf- 
feur entre tant de millions deperfonncs , & me- 

, zurez 
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zurcz rcxccllencc du <lon , & la félicité iroiUor* 
telle que ce Threzor incrpuixabic vous peut fai- 
re concevoir aucunement que Dieu tous prépa- 
re encore fi vous faites valoir ce riche talent à fa 
louange & à fa gloire. 

d Le Poète prenant congé de fon cher amy, 
qu'il nomme fon Damon, faixant alluz'on à la 
fidellc & réciproque amourde Damon & de Py- 
thias , dit avoir defcouvert des vraycs Tcrres- 
neuvei, & montré la connoiffance de cette gran- 
de fcience. Or pour en faire comme une briévc 
récapitulation , je dy que le fujet d'icclle com- 
prend en foy le vray fléau des métaux , lequel 
régénéré en un autre eftrc » que les anciens nom- 
ment leur première matière , produit des beftes 
tresfurieuxes , le Lyon , le Crocodillc,& le Dra- 
gon , qui dévorent , brûlent , & rendent, en leur 
colère , l'imparfait parfait. Cepeiidant le Lyon 
«ngendre en fa propre force l'Aigle , qui luy 
aporte fa viande , & lenourrift. Apres, le Cro- 
codile dévore le Lyon , & le Crocodile cft man- 
gé pat le Lyon ardant. Prenez- le donc, & le fang 
du Lyon U le brûlez à grand' force aveques l'Ai- 
gle , %L de CCS trois le feront un. Ce fera l'arbre 
d'Or fufdit,lequel portera en tous tems fes fruits 
&: femences , dont naiftront des pommes deli* 
cieuzes. On peut couper des jetons & des bran- 
ches de cet arbre , & les enter ou tianfplantcr , à 
fin qu'ils portent aufli force fruits , & de diver- 
fc façon, qui ne dcgcncrcront de l'arbre dont ils 
feront coupez . quoy qu'on les ente fur un fau- 
vageon infertile , ams l'orneront & l'anobli- 
ront. Tout cecy fe doit faire en leurPrintems 
atin qu'ils donnent des bons fruits en El'é,s'au- 
gmcntanis petit à petit, & en fin.fe multipliants 
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le Trefor des TreforSc lyj 
. à rinfinypar la voye de l'adaptation admirable, 
dont fait mention Hermès Trifmcgiftc en fa ta- 
ble d'cfmeraudc. Voila donc amplement décla- 
rée cette fciencc vrayment hau:e , & qui feule 
futpa/Tc infiniment toutes celles où l'ambition 
poufTe lésâmes dezireuzes des honneurs & des 
richeifes du Monde. Dont mettans fini mon 
difcours furfœuyrc de noftrc Poète , je >diray 
avcqucs luy, 

lAon lue peu de choses demandr, 
"Mau fort chant aime U hamettr: 
Car mitux vam une choz^t ^ande, 
ilf*t bia$ic$i*p dt pcH Ui vMtur. 



F I N. 
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PAr grâce & Privilège du Roy , il eft permis 
à Clause Morillon, Libraire & Imprimeur 
de Lyon , imprimcr.ou faire imprimer , vendre 
& diftribuer , vn livre intitulé , Commentaire 
de Henry de Linthaut , Sieur de lAont lion * do- 
Beur en Médecine : Sur le Trefor des Trefors de 
Chriftofle de Gamen , reveu augmenté par 
l* Auteur. Et ce pour le temps & terme de fîx 
ans confecutifs ; Avec deffcnces à tous au- 
tres Libraires & Imprimeurs du Royaume de 
France , de quelques Provinces qu'ils foyenc 
des fubjeâs du Roy , d'imprimer , faire im- 
primer , tendre débiter , tenir & achepter, 
ny efchaiïger ou traffiquer dedans & dehors 
ledid Royaume , aucuns defdids Hures , ny 
les augmenter ou diminuer , ay extraid d'au- 
cune chofe , fans Ic/ceu & confentcmcnt du- 
di£l Morillon , aux peines & amendes appli- 
cables ainfi que plus amplement eft contenu ci 
lettres patentes de fa Majefté. Données à Paris 
au mois de Mars x^io.Ec de fon règne le yinc- 
▼oiefmc 



u^chcvc d'imprimer le $6. Mars léio. 
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